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Des fêtes imposantes se 
sont déroulées à St-Malo 


En 


15æs 


ST-MALO 
fêtes 
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le dim 
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1 reai 
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; L « eu à 


1€ 
fidèles en 
sse de 


veau e atit es 
pour la me 
8 heures, À 10 heures, il y eu 
grar par le R.P 
G, Germain, collège de 
St- Boniface tout l'a- 
vant-midi nombreuses 
onfessions et cummunions. 


vanirent : CLIS 


nantee 
SJ,, du 


vendant 
€ ant 


a messe ( 


il y eut de 


Grand'messe à 1 h. 30 


8. Exec. Mgr G. Cabane, arche- 
vêéque-coadjuteur de St-Boni- 
face, ainsi que plusieurs prêtres 
des paroisses environnantes, ar- 
rivèrent pour la grand'messe, qui 
fut célébrée à 1h.30 pm, Mgr A 
Benoit, vicaire général du dio- 
cèse de St-Boniface, et ancien 
curé de la paroisse de St-Malo, 
chanta la messe, assisté de M 
l'abbé G. Poitras, curé de St- 
Malo, comme diacre, et de M 
l'abbé J.-C, Bellavance, comme | 
sous-diacre. S. Exec, Mgr Cabana 


assistait au trône, accompagné de 
M. l'abbé L. Senez, curé de Lo- 
rette, et de M, l'abbé Raymond, 
de St-Hyacinthe, PQ. M. l'abbé 
C, Descrcy était maître de céré- 
monies. Une dizaine de prêtres 
assistaient au choeur. S. Exc. Mgr 
Cabana, dans son sermon, traita 
de l'Eucharistie, démontrant l'i- 
dentité du sacrifice du calvaire 
avec celui de la messe, Mgr Be- 
noit donna ensuite le sermon en 


imposantes 


2 : 
nÀ “rm ! r ffices religieux et recevoir 


la pluie abondante tombée la veille, 


ont marqué la fin du Congrès 


et le pélerinage de Notre-Dame de Lourdes, | 


Malgré le mauvais état des che- 


Malo et des paroisses voisines sont venus | 


Une des belles traditions à con- 
server, expliqua le prédicateur, 
est celle de la dévotion à la Ste 
Eucharistie, qu'il faut développer 
toujours davantage et que ce con- 
grès a favorisé immensément 
Procession solennelle 

Après la messe il y eut pro- 
cession solennelle du S, Sacre- 
ment à l'extérieur de ‘église 
Elle fut suivie d'une foule nom- 
breuse, jusqu'au reposoir, placé 
long de la grande route S 
Mgr Cabana portait l'osten- 
La chorale mixte,--sous la 
direction de la Rév. Sr Berthe 
St-Jean, Supérieure — qui avait 
exécuté une magnifique messe en 
parties, fit également 12s frais du 
chant pendant la procession. La 
piété de la foule, venue nom- 
breuse en dépit des mauvais che- 
mins et de l'incertitude de la 
température, a fait de cette jour- 
née de pèlerinage un véritable 
succès. 


le 
Exec 
soir 


La souscription pour 
Radio-Saint-Boniface 
dépasse $20,300 


La souscription pour Radio- 
Saint-Boniface avance graduel- 
lement. Il faut espérer que nous 
arriverons au but aÿant trop 
longtemps. Voici les dernières 

k sommes qui sont venues s'ajou- 
ter aux effectifs antécédents: 


| Reporté $20,186.97 
Sacré-Coeur, de Wp£. 

(5509.35) 102.50 

| St-Boniface 10.00 

| TOTAL $20,309.47 


Formation d’un 
gouvernement rouge 
‘en Grèce 


|  ATHENES — Les guerilleros | 


| du nord de la Grèce rapportent 
| qu'ils sont en train de former des 
cours populaires, dans “leur ter- 
ritoire”, sous l'autorité d'un régi- 
me militaire temporaire qu'ils 
représentent comme le “précur- 


" 1 n 
anglais. 11 rappela aux pèlerins] seur d'un gouvernement démo- 


le mot de Pie XIT parlant aux 
foules qui assistaient au Congrès 
Marial: ‘Gardez vos traditions”. 


Ce 


Nouvel évêque 


de 
l'abbé Abel Cail-| 


Un prêtre 
française, M, 
louet, a été nommé 
auxiliaire de S. Exc 
mel, archevêque de Nouvelle-Or- 
léans, 


récemment 


Les fruits du christianisme 


descendance | 


Mgr Rum- | 


cratique provisoire”, 

Leur armée soi-disant démo- 
cratique possède un poste de ra- 
dio clandestin qui annonçait que 
ces “cours” sont formées de trois 
|membres chacune, et d'un ‘“com- 
| missaire du peuple”. Ces cours 
| populaires seraient censées juger 
|les cas de délits légers et pour- 
|raient imposer des peines allant 
jusqu’à cinq années d'emprison- 
|nement. Les cas graves seraient 
|réservés aux tribunaux mili- 
| taires, 
| C'est le même poste radiopho- 
nique qui avait annoncé que le 
À er reg communiste Markos Vi- 
| iades, le commandant des gueril- 
leros, 


à avait assumé la direction 
d'un “gouvernement démocrati- 
|que”, en attendant la formation 
{d'un gouvernement provisoire 
|incluant une “assemblée popu- 
| laire nationale”, Certains sont 


|d'avis que ce poste est situé à 
|Tirana, la capitale d'Albanie, On 
croit, d'autre part, que le général 


Markos (ainsi qu'on le nomme 
habituellement) a son quartier | 
[à Argirocastro, également en 
| Albanie. 


OTTAWA — Les stocks de blé 
canadien en entrepôts et en tran- 
sit en Amérique du Nord le 7 
août, se totalisaient à 53,610,837 
boisseaux, contre 55,762,126 au 31 


juillet et en regard de 39,833,738 
boisseaux à la même date l'an 
dernier, suivant le rapport du 


bureau fédéral de la statistique. 


: 7 
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| 
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Des cérémonies liturgiques d'une impressionnante solennité 
|ont marqué l'ouverture des fêtes qui se déroulent actuellement 
à la Tranpe de St-Norbert à l’ocasion de la consécration de l'égli- ; 
se conventuelle des Révérends Pères Trappistes. Les fêtes ont | plet des fêtes dans son prochain numéro. 
débuté mercredi matin, le 20 août, et se continueront jusqu'au 


M. Jean Désy nommé 
l'ambassadeur canadien 
en Italie | 


OTTAWA -— M, Jean Désy «| 
été nommé par le gouvernement | 
King envoyé extraordinaire et | 
| ministre plénipotentiaire, avec le | 
‘rang personnel d'ambassadeur, en | 
Italie. La nouvelle a été annoncée | 
par M. King lui-même, qui a dé- 
claré que l'Italie ouvrira une lé- 
gation dans la capitale fédérale. 

C'est la première fois dans leur 
histoire que le Canada et l'Italie 
échangent des missions diploma- 
tiques. L'initiative nouvelle fait 
aussi de l'Italie le premier des 
pays ennemis du Canada au cours 
de la seconde guerre avec lequel 
le Canada noue des relations di- 
plomatiques. 

A l'heure actuelle, le Canada a 
des missions au Japon et en Alle- 
magne, mais elles ont un carac- 
tère militaire, Bien que leurs 
membres jouissent du statut di- 
plomatique, ils sont accrédités au- 


près des autorités occupantes 
plutôt qu'auprès du gouverne- 
ment, 


MacÂArthur quitterait 
son poste sous peu 
| 


CANBERRA — On apprend ici 
de source bien informée que le 
général MacArthur quitterait son | 
poste de commandant suprême au | 
Japon ‘ès que le traité de paix 
avec ce pays sera signé. 

Ce même informateur indique 
qu'è ce moment-là, l'occupation 
jmilitaire du territoire japonais | 
sera abandonnée pour faire place | 
à une commission civile de con- 
trôle. On note que le ministre | 
australien des Affaires étrangè- | 
res, C. Evatt, se dit convaincu que | 
le traité de paix sera signé au dé- | 

| 
| 


| but de l'année prochaine, 
| RASE ARERER 
| UNE TOURNEE 
| PARIS — Les petits chanteurs 
à la Croix de Bois donneront, cet 
| automne, une série de concerts | 
[au Canada, aux Etats-Unis, à Cu- | 
| ba et au Mexique | 
| La célèbre manécanterie de 
IM. l'abbé Maillet quittera la 
| France le 10 septembre. 


Un rédacteur anglais 


Il 


| 


“Winnipeg Tribune") 


(Cliché de la 
29 août. S. Exc. Mgr G. Cabana, archevêque-coadjuteur de St- 
Boñiface, a présidé ia cérémonie de la consécration de l'église 
mercredi. “La Liberté et le Patriote” publiera un rapport com- 


Ramadier dénonce 
les communistes 


LYON — Le premier ministre 


. » 2 | 
fait l'éloge du Québec | de France, M. Paul Ramadier, a 


“S'il y en a encore qui croient 
que la pratique intense de la foi 
catholique constitue un obstacle au 
progrès d'un pays, nous leur con- 
seillons de ne pas séjourner au 
Canada français. De retour d'un 
voyage récent dans la province de 
Québec, je reste ébahi des fausse- 
tés qui sont écrites sur la province 
de Québec et que j'ai eu l'occasion 
de lire, de temps à autre,’ a écrit à 
son retour du Québec le rédacteur 
du ‘’Denver Register’, hebdoma- 
daire catholique de Denver, Colora- 
do, Etats-Unis. 

Non pas arriérés 

“Loin d'être arriérés, les Cana 
diens français du Québec sont in- 
finiment plus ‘avancés que les 
autres groupes ethniques des pro- 
vinces du Canada et même de plu- 
sieurs endroits des Etats-Unis. lis 
s'habillent avec goût, leurs maisons 
sont bien entretenues, leurs édifi- 
ces sont beaux ot spacieux. Quicon- 
que en douterait n'aurait qu'à se 
rendre dans la province de Québec, 
surtout à ce temps-ci de l'année, 
où la température est idéale et où 
tout est en verdure et en fleurs. 

ignorance et mauvaise foi 


Vous avex sans doute lu certains 
articles dans des magazines ou ail- 
leurs, qui dépréciaient d'une façon 
maligne les Canadiens français. Ces 
articles étaient écrits soit par des 
personnes qui désiraient cacher la 
vérité, ou soit par celles qui, lors- 
qu'elles visitent une ville ne peuvent 
en apprécier les beautés, parce 
qu'elles s'y rendent en ayant des 
opinions préconçues très défavora- 
bles, que rien ne peut changer. 

Splendides paysages 

“Lorsqu'on visite le province de 
Québec on y trouve des paysages 
qui rappellent l'ancien pays de Bre- 
tagne. Les centres ruraux et ur- 
bains sont tous deux remarquables 
par leur beauté et leur prospérité. 
Avant de nous rendre dans la viei/- 
le province, nous avons visité des 
centres anglais, qui étaient aussi 
très beaux et prospères, mais leurs 
fermes et leurs villes nous sem- 


| accusé le parti communiste fran- 
|çais d'agir sous une influence 
| “étrangère” et il a ajouté que les 
| socialistes ne pouvaient pas ra- 
ce qui | mener les communistes dans le 
| gouvernement de coalition. Dé- 
fendant avec vigueur ses activi- 
Ités comme premier ministre 
des églises dominent tout le pano- | durant les derniers sept mois, 
rame. Aucun diocèse des Etets- | parmi lesquelles se place l'ex- 
Unis, grand ou petit, ne possède | clusion des communistes du ca- 
d'aussi belles églises que celles de la |binet, Ramadier déclara aux 
province de Québec. Même les tem- |délégués de la convention natio- 
ples des plus humbles villages res- | nale des socialistes qu'ils devaient 
semblent à de vraies cathédrales. | coopérer avec les partis nues 

catholiques sont des édi- |intermédiaires pour sauver Ja 
ms er mi gg spacieux que | république de France, Il proclama 
te ntéport dés écoles publiques des 


Etats-Unis. Ces écoles québécoises 
n'ont pas, non plus, l'apparence 
“ancienne”, Elles sont maintenues 
de façon remarquable, et sont cons- 
truites, pour la plupart, d'une sor- 
te de belle pierre riche. Nous ne 
croyons pes qu'aucun autre pays 
au monde puisse se glorifier de pos- | 
séder de telles églises et écoles, 
Foules dans les églises 


‘Quelle proportion de la popula- 
tion canadienne-française pratique 
intégralement sa foi? Nous ne 
sommes pas en mesure de l'affir- 
mer. Pour pouvoir répondre à cette 
demande avec certitude, il faudrait 
vivre au milieu de ce peuple pen- 
dant assez longtemps, et se familia- 
riser avec les différentes localités, 
Néanmoins, nous avons observé de 
grandes foules entrer dans les égli- 
ses et en sortir. Nous avons remar- 
qué que tous ces édifices religieux 
contenaient un très grand nombre 
de sièges, et dans les campagnes, 
nous avons vu de plus grandes et 
plus belles églises que dans la plu- 


blaient un peu négligées lorsque 
nous les comparâmes, par la suite, à 
celles du Québec. 
Esprit religieux 
“Dans cette province, 
frappe davantage le visiteur, c'est 
le culte religieux que l'on y témoi- 
gne. En effet, les clochers élevés 


unique pour le continent pour se 
relever lui-même. 


| Les Juifs demandent à 
Ramadier d'intercéder 
en leur faveur 


PORT-DE-BOUC, France—Des 
porte-parole des quelque 4,000 
Juifs qui ont passé les trois der- 
nières semaines sur des navires 
|ancrés en face de ce port fran- 
çais, ont demandé au premier mi- 


d'intercéder en leur faveur au- 
|près de la Grande-Bretagne, a- 


lestine, 


ntré aux journalistes un mes- 
sage qui aurait été adressé à M. 
Ramadier, et qui spécifie que les 
réfugiés n’ont pas l'intention de 
quitter les navires, bien que leur 
présente situation soit ‘“insup- 
portable”, 


part des grandes paroisses des | “Nous vous prions d'intervenir | 
Etats-Unis, |auprès de la Grande-Bretagne 
“L'architecture ecclésiastique | afin que l’on ordonne le départ 


de ces navires qui nous condui- 
| ront en Palestine”, dit le message. 
Il ajoute que les réfugiés ont com- 
| mencé une grève de la faim pour 
protester contre leur “internement 
sur des bateaux-cages, dans des 
eaux territoriales françaises.” 


est excellente. Il y a tendance à 
construire les clochers très élevés, 
mais les architectes ont manifesté 
plus d'originalité que ceux des 
Etats-Unis, en traçant les plans de 
ces tours. Les Canadiens français 
ont hérité du don de l'art latin‘. 


inistre de France, M. Ramadier, | 


fin qu'ils puissent entrer en Pa- 


Des représentants des Juifs ont | 


PRINCE-ALBERT, Sask. : 


pu 


le plan Marshall une occasion | 


| leurs écoles et leurs 
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COPENHAGUE -- La campa- 
gne d'un groupe de chefs protes- 
tants pour empêcher les enfants 


dans les écoles catholiques d'avoir | 4. 
part aux taxes payées par leurs|,. 
parents s'est rendue à l'ONU, la! 


semaine dernière, 

Le Dr Joseph M. Dawson, de 
la Southern Baptist Convention, 
fit appel au comité exécutif de 
l'Alliance Mondiale Baptiste, réu- 
ni à Copenhague, pour lui de- 
mander de s'opposer à l'Article 
46 de la Charte internationale 


des Droits, actuellement à l'étude. | 


L'article 46 


L'article 46 fait partie d'un pro- | 


gramme qui est actuellement 
soumis à une commission de 
l'ONY chargée d'étudier les 
Droits humains. L'article en 


question donnerait aux minorités 
religieuses le droit d’ “Etablir et 
de maintenir, en puisant dans les 
fonds publics destinés à cet effet, 
en proportion de leur nombre 
| institutions 
culturelles et religieuses.” 
Liberté, mais pas 
pour les catholiques 

Le Dr Dawson a dit aux Bap- 
tistes que cette concession serait 
une violation directe du principe 
de la séparation de l'Eglise et de 
.'Etat. Peu de temps auparavant 
il avait demandé au Congrès Bap 
tiste Mondial, en session à Copen- 
hague, de lancer une croisade 
mondiale pour que toutes les na- 
tions accordent à leurs sujets une 
liberté religieuse entière, Il ex- 
horta les Etats-Unis à inaugurer 


une nouvelle ère de liberté reli- | 


gieuse pour le monde entier, 
Concept faux 
Son concept de la liberté reli- 
gieuse ne co.nprend pas cepen- 
dant l'exemption de l'imposition 
de taxes persécutrices qui punis- 
sent les par nts qu‘ veulent don- 


ner une éducation religieuse aussi | 
bien que profane à leurs enfants. | 
Il a dit que les Etats-Unis ont fait | 


l'expérience d'une controverse 
malheureuse dont l’origine peut 
être retracée à la violation par 
l'Eglise catholique du principe 
de la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, Il a ajouté: “C'est notre 
ferme conviction que la liberté 
religieuse est menacée par là.” 

Il a affirmé que tous les pro- 
testants américains et une foule 
d'autres “partagent notre inquié- 


” 


tude”. 


Réunion des cardinaux 
anglais du 
Commonwealth 


Son Eminence le Cardinal 
Bernard Griffin est parti de 
Londres par avion, mercredi 
matin, pour rencontrer Son 
Eminence le Cardinal Nor- 
man Gilroy, d'Australie, à 
Vancouver, où ils seront les 
hôtes de Son Eminence le Car- 
dinal James McGuigan, de To- 
ronto, 


Cette rencontre est la pre- 
mière d’une série d’autres, en- 
tre les cardinaux du Common- 
wealth. La deuxième se tien- 
dra en Australie, l’an prochain 
à l’occasion du centenaire du 
diocèse de Melbourne, 


La réunion privée des trois 
cardinaux mentionnés plus 
haut se tient à, Vancouver, au- 
jourd’'hui, le 22 août. Leurs 
Eminences prendront le train 
dimanche soir pour se rendre 
à Toronto, En route, ils visite- 
ront les endroits qui offrent 
quelque intérêt. Aucune céré- 
monie officielle de bienvenue 
e se tiendra en cours de rou- 
e. 


Les trois Cardinaux doivent 
assister aux fêtes du cente- 
naire du diocèse de Buffalo, 
N.Y., qui auront lieu du 22 au 
24 septembre prochains, Son 
Eminence le Cardinal Griffin 
repartira un peu pius tard, 
après cette date. 
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RIX: CINQ SOUS 


__, [Un ministre baptiste fait 
appel à la persécution 


|Myron C. Taylo Vatica 
Le congrès Ù xemple 
du docteur Cha Morrison, 
a attaqué la hiéra Eglise 
| t} ique L l'ob- 
ter une j ' nus 
publics pour l'éducation des en- 
fants catholiques. Il a ndé 
que cette assistance soit nitèe 
iUxX s } lis- 
tin mm de | On 
nat i mé 1 1 
3 laré que 
l les 
pro 
| an t T ven 
le défense” fonder leurs propres 
écoles. Il a ajouté qui i ait 

une mesure désastreuse, 

“L'Amérique présenterait alors 
la situation déplorable de trois 
svstèmes scolaires ou plus, exis- 
tant les uns à côté des autres: un 


catholique romain, un protestant, 
un Juif et un autre, d'école pu 
| blique.” 


| Documents pour les E.-U, 


Le co'onel Roscher Lund, pré 
|sident du Comité des Balkans, 
| feuillette quelques-uns des nom 
| breux documents soumis aux Na 
|tions-Unies comme témoignage 
| dans le débat sur la question de 
|la frontière balkanique, 

| Le Conseil de Sécurité des Na= 
|tions-Unies à Lake Success, N.Y. 
Ine tint aucun compte des objec- 
tions soulevées par la Russie so- 
|viétique, et vota en faveur de 
{l'établissement d'un sous-comité, 
jafin d'en venir à une prompte en- 
|tente pour régler le différend au 
{sujet de la frontière grecque, 

| On confia au sous-comité la tâ- 
{che de trouver une solution pra- 
tique au problème de la situation 
balkanique. 


Un héros du “Franklin” exerce son ministère chez les Japonais maintenant 


Secourent 


Entrepreneur 
en Construction 


Je travaille pour lex Japonai 


j'étais sur le porte-avions Franklin, à 


Kyushu. Les Japonais nous fire 
leur répondions de même, 


Aujourd'hui, mon but princi 


ennemis d'hier des deux meilleures choses que 
Amérique: le Christianisme et la Démocr 
dire que cette tâche est autrement plus agréahle q 

P À 


pal est de 


per le R.P. Joseph-T. O'Callahan | 
s maintenant. Il y a deux ans, | 

30 milles de la côte de 

nt une lutte terrible, et nous 


faire bénéficier ces 


nous ayons en 


atie. Et laissez-moi vous 


ue celle de leur 


lancer des balles . . . Elle requiert une expertise, un doigté d'un 

ordre supérieur, un courage et une clairvoyance plus grands, mais 
ses effets seront plus durables et plus efficaces | 

Jusqu'à présent, grâce à la politique éclairée du général 

MacArthur et de ses conseillers, "us avons obtenu succès 

remarquable. Trop peu d'Américains réalisent la grande transfor- 

mation qui s'est accompli: dans ce pays qui nous était autrefois 

si hostile, Le respect et l'adr jon que 

l'on témoigne aux Américains 

s p ères choses qui 

r L eur, Nous leur 

4 s lég un gouvernement 

qu'ils ont accepté 

€ usiasme., Nous som 

es intenant à leur expli- 

juer ff s ncipes 

iém jues € 1 façon de 


les blessés | 


es appliquer | 


L'auteur, le R. P, Joseph O’Caïllahan, s, j., a été le premier 
chapelain américain à recevoir la “Congressional Medal of 
Honor” des Etats-Unis. Nos lecteurs se souviennent sans doute 
du rôle héroïque qu'il a joué en qualité d'aumônier du 
“FRANKLIN”, 


Je crois sincèrement — et je ne suis pas le seul — que le 
peuple japonais n'acquerra jamais le vrai esprit démocratique 
sans le Christianisme. En, fait, il se peut fort bien que la démo- 
cratie que nôus essayons de lui donner ne dégenère, une fois 
que nous serons partis, en une autre sorte de culte de l'Etat ou 
de dictature. 


Si nous voulons que la démocratie demeure d'une façon 
permanente au Japon, il nous faut donner à son peuple des 
croyances religieuses profondes qui lui feront saisir le caractère 
sacré et l’inviolabilité des droits humains, qui assureront la di- 
gnité et la liberté à l'individu, et qui élèveront leurs aspirations 
et leurs obligations sociales et civiques. Cela, le Shintoïsme n'a 
pu réussir à le faire. Le Christianisme, lui, le peut! 


Quelles chances de réussite le Christianisme possède-t-il au 
1jourd'hui? Ce sont les meilleures qu'il n'a eues depuis 
400 ans. Le premier missionnaire chrétien au Japon, saint François 
Xavier, arriva en 1549. Il écrivit alors que ‘e peuple 
japonais était le meilleur de tout l'Orient — et Dieu sait s'il con- 
naissait bien l'Orient! En moins de 50 : il y avait quatre ou 
n'y en a aujourd’hui, 


Japon au 


jésuite, y 


cinq fois plus de chrétiens au Japon qu'il 
Le peuple et les princes embrassèrent la foi chrétienne avec 


| 


| 
| 
| 


! 


enthousiasme. Toutes les apparences indiquaient que le Japon 
deviendrait un pays chrétien, . 


Mais la religion officielle de l'Etat, le Shintoïsme, fit son 
apparition et elle fit une véritable boucherie de tous les chrétiens, 
si bien que l'Eglise chrétienne du Japon, pendant cette persécution 
sanglante, produisit plus de martyrs que durant les trois persé- 
cutions sous Néron, à Rome, 


En mai dernier, on célébra à Nagasaki le 350ème anniversaire 
du martyre des premiers chrétiens au Japon. La célébration se 
fit au milieu des ruines de cette ville détruite par la bombe ato- 
mique, Ce fut un événement historique pour l'Eglise, car après 
de longs siècles de suppression, et au milieu des ruines calcinées 
de la ville, un grand espoir en l'avenir avait surgi. En effet, le 
plus grand obstacle — le Shintoïsme — avait été banni avec la 
lueur jaunâtre de la “destructrice” atomique. Il a été officiellement 
supprimé, de sorte qu'aujourd'hui il n'y a plus d'obstacle au 
progrès du Christianisme, sauf celui de la “main-d'oeuvre.” 


On rapporte que le général MacArthur a déclaré que “tout 
ce qu'il faut faire pour christianiser les Japonais, c’est de leur 
faire connaître les doctrines du Christ”, Si ce général a réussi à 
faire du Japon une démocratie “par décret”, il ne pourra pas en 
faire un pays chrétien “par décret”. Cette tâche est uniquement 
celle des missionnaires, 


Si nous ns obtenir assez de missionnaires pour 
évangéliser ces Îles, je suis assuré que le Japon deviendra un pays 
chrétien, et le plus grand de tout ŸOrient, 


a 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphones: 202 348 ou 206 664 


paroissiales, 


Eglises, écoles, 


Le R.P. J.-T. O'Callahan, s.]. 


Salles 
Maisons, etc. 
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icipal et l'intérêt sont 


pour écoles 


y e. rin 

garantis 2h réserve par le Dominion 

Canada, soit encore lesdits bons F 
‘ une partie du cautionnement et F4 d 
n chéa À, sé tel que susdit pour la nmaiennes 
balance 
REMARQUE -Sur réception d'un dé- e 

sous forme | 


pôt au montant de 825.00 
d'un chèque de banque visé, fait à 
ordre du ministre des Travaux pu- 
blies, le ministère fournira les bleus | 
et le devis de l'ouvrage par l'entre-| 
mise de in division de l'architecte en 
chef et du bureau de l'architecte ré-| 
gional résident, Winnipeg, Man, Ce| 
dépôt sera remis au déposant dès que | 
lesdits bleus et devis seront retournés 
au ministère, pourvu que la chose soit | 


BONS SALAIRES 
e 
S'adresser au 


faite pas lus tard qu'un mois après r à 

la date fixfe our la réception des sou- | T.R.P. Provincial, 
missions es bleus et le devis ne 

sont pas Je. au ministère dans ce} Juniorat de la Ste-Famille 


délai, le dépôt sera confisqué 


Par ordre, $t-Bonitace, Man. 
J. M. SOMERVILLE 
Secrétaire 
Ministère des T avaux publics, 


Ottawa, le 12 août 1947 
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The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
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CALGARY : 221 A—8e ave, Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 
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SASKATOON 


COMBUSTIBLES 
POUR LA MAISON 


Nouvelle liste de prix en vigueur 
le 1or août 1947 


DRUMMHELLES cool) par blocs a to $15.30 
r EF cool) Egg end Stove . La tonne $14,70 
A ” a tonne $15.50 

ECx \A OD RIVER, par blocs Le tonne $16.90 
, McLEOD RIVER, Egg e $16.30 

BRAZEA nodien) BRIQUETTE e 517.20 

V D (América BRIQUET à tonne $19.80 
' A nrnéries BRIQUETTES a tonre $19.80 
" he oke, >tove t e 518.15 
a ke, Stove Nut 1 tonne $21.70 
AAA eatec ker a e 5 7.55 
KHO eated ker e $18.90 
4: À América N 
elle eau cr de e 518.10 
Les marques ci-dessus sont les plus populaires que 
us ayons en stock -—— toutes en QUANTITES BIEN 
RESTREINTES -— S'il vous plaît, placez votre com- 
ande MAINTENANT et faites-la livrer le plus tôt 
poss si vous voulez jouir du CONFORT l'hiver 
procha 


que 


Service Prompt, 


MARQUES SONT ABSOLUMENT 


N LUMBER : 
Téléphones 201 105-06 à 


Efficace, Courtois 


| Le rayonnement de 
| l'université St-Joseph 
| de Te 


| 


de Pologne, de Russie, de Bulga- 


ie, de Tchécoslovaquie, de Fran- 
ce, d'Allemagne, d'Angleterre, 
de Roumanie, de Suisse, des 


jtats-Unis, de Cuba, du Mexique, 
d'Afrique du Sud. 


La renaissance 
spirituelle de 
l'Espagne 


MADRID — La douleur avive 
la spiritualité de l'homme et la 
persécution forge l'héroïsme des 
martyrs. C'est ainsi que la tour- 
mente de la guerre civile a éveil- 
lé le sens religieux du peuple es- 
pagnol, assoupi dans un commode 
libéralisme. L'Espagne d'aujour- 
d'hui ressuscite; la perfection de 
sa nouvelle architecture est com- 
me le symbole de sa renaissance 
spirituelle, Des légions de jeunes 
s'avancent dans l’ornbre du sanc- 
tuaire et demandent la grâce du 


sacerdoce, Il y a longtemps — 


| 


Un prêtre bénit les Seoutes ectholigues 


Le 
| On voit ici 
dimanche, à 
tional des S 
tantes de pl 
jeunes fil 


M. l'abbé John Cullinan, du Camp Barre, Pa., qui donne la Bénédiction à la messe du 
laquelle assistaient les délégués scoutes au 35ème anniversaire du campement interna- 
coutes. Parmi les 100 jeunes filles qui formaient ce groupe, comprenant des représen- 

ieurs religions et nationalités, on comptait une vingtaine de délégués catholiques. Ces 
les venaient de 48 Etats américains et de 22 pays d'Europe et de l'Amérique du Sud. 


Religieuses irlandaises au Japon 


| Ce rs | 


cela date de 1931 —— que l'Espa- | 


gne désirait cette réalité; si dou- 


loureuses que fussent la mort de| 


nombreux séminaristes et ia dgs- 
truction d'une grande partie des 
Séminaires en zone occupée par 
les rouges, grâce à cette persécu- 


d'hui dans sa pléni- 
tude, l'amertume du passé. 


surmonte, 


magnifique, nous mettrons en 
avant l'éloquence des chiffres: le 
premier diocèse qui l'emporte 
par le nombre de ses séminaris- 
tes est celui de Vitoria, avec 750 


élèves; viennent ensuite celui de 
Burgos, avec 524: Pampelune, 
avec 448; Barcelone et Madrid, 
avec, chacun, 400: Astorga, avec 
367; Tolède, avec 364: Seville, 
avec 320; Santiago, avec 341: 
Grenade, aver 307: Malaga, avec 
303; et les autres trente sémi- 


naires d'Espagne contiennent en 


tre 200 et 300 séminaristes cha- 


cun, La moisson des vocations est 
si abondante que les séminaires 
s avèrent insuffisants, Aussi l'E 
tat espagnol apporte-t-il son aide 
Eglise € activant la recons- 
iICion des séminaires détruits 


et même en se chargeant lui-mé- 


édifier de nouveaux. 


me d er 


Mon Guide au Cinéma 


Great Expectations I 
High Barbaree SES I 
Sing while vou Dance » L 
Imperfeet Lady IN 
The Web LE 
Ils a Wonderful Life LE 
Syncopation LE 
Government Girl I 
Arnelo Affair LE 
I-—N'offre aucur âanger pot le 

F ou er genera 
II—Ne er aux adultes sé- 
A re te arce e condamnable 


oeuvres 


—MGR 


l'âme des 
le corps 


tion sanglante la réalité d'aujour- | 


Pour comprendre cette réalité | 


On voit sur cette photo le premier groupe de religieuses enseignantes à retournée 4 au Japon depuis 
la guerre. Elles appartiennent à la congrégation du Saint Enfant-Jésus et ont quitté San Francisco 


| pour le Japon la semaine dernière, 


Sur les ruines de Hiroshima Le 


vs” sait que A raid sur Hiroshima détruisit la plupart des églises catholiques, On voit sur cette 
photo le KR, P, Wilhelm Klieinsorge près de son église temporaire. Il a réussi, avec l’aide des catholi- 
ques ul 3 8 à construire un nouveau temple au Seigneur plus digne que celui que l'on voit sur 
cette photo. 


Une oreille curieuse Mission de paix confiée séparées les unes des autres, rap- 


porte Radio-Vatican, 

Pierrot. — Jeannette, ce n'est | aux catholiques hindous | L'Eglise catholique, poursuit la 
pas la peine que je te lise ta leçon] LONDRES — Les év êques ca- | dépêche, coopérera avec les chefs 
tout haut si tu ne m'écoutes pas. tholiques des Indes ont demandé | hindous à la prospérité et au bon- 

—Mais je t'écoute aux quelque 5,000,000 de catho-|heur des citoyens de ce pays, et 

Qui, tu m'écouts liques de ce pays d'agir comme | aidera, dans la mesure de ses for- 
le € les pont entre Le lifférentes muni- | ces, à oudre les problèmes édu- 
bons « tre cipalité nt et sont catifs et économiques des Indes. 
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LES OCCASIONS - 


DE DEMAIN WA HANÇLE 
ps Ur 
PLUS D'UN MILLION DE CANADIENS ÉPARGNENT À LA 8 de M 


Diusr 


SU BUQUE 


BANQUE DE MONTRÉAL 
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AU SERVICE DES CAMADIENS DANS TOYS LES SPHÈRES DE LA NIE DEPUIS 1417 


Solidarité 


die, qui consiste à 
| Déloenes nos épargnes 
qui prête une lar 


tirer 


Pratiquons l'écor 
parti de toutes choses 
établissement de crédit 
sources à l'agricuitr 
nous ferons d'une pierre deux coups 
nous rapportera des intérêts 
le 


de ! 
ire, au commerce el à 
notre capit 
sera en sûreté et 


tera l'activité économique dont tout 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actit, environ $350,000 000 
525 BUREAUX AU CANADA 


Succursole à St-Bonitace 
J.-H.-N. PERS gérant 


monde 


tholiques aux Etats-l récla 
Le régime de Tito ment la même tiative. Et ils 
rappelle celui demandent au secrétaire d'Etat 
de Hitler d'adresser sans tarder de sévères 
| Après une enquête personnel- observations au & ernement 
le conduite auprès d'informateurs | Yougoslave. Le Cana levrait 
| absolument sûrs, S. Em. le car-|lui aussi entrer dans cett re 
dinal Griffin, archevêque de) À nos associations d'y amener nos 


Westminster, a déclaré, au cours | Chefs civils 


d'une grande assemblée tenue à 


Londres, que le régime Tito en 
Yougoslavie rappelait celui d'Hit- Cartes Protessionnelles 
ler en Allemagne et constituait 


AVOCATS et NOTAIRES 


une menace pour le monde 
186 prêtres, a affirmé le pré- 


|lat, ont été mis à mort sans au- BERNIER et BERNIER 


cun procès; 32 exécutés après a- AVOCATS - NOTAIRES 
voir été condamnés, 85 empri- Alexandre Bernier, CR. 
sonnés pour la vie et 409 forcès Droit etvil, droit criminel 
de s'exiler, Toutes les associa- Municipalités. prêts. testaments et 
règlements de successions 


tions catholiques ont été suppri- 
mées et remplacées par des grou- 
|pements communistes. L'action 
sociale est interdite et la liberté 
des évêques, des prêtres et des 


No 614, édifice Avenue 


Tél.: 93 731 


265, ave Portage, Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 


religieux est constamment mena- & MONNIN 

|cée, L'archevêque Stepinac,| AVOCATS - NOTAIRES 

trois vicaires généraux et un No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 

| grand nombre de membres du | 431, rue Main Winnipeg, Man, 


{clergé sont actuellement en pri- Pratique générale du droit 


|son. Le nombre de prêtres en-| Avocats de la Banque Canadienne 

| inistè ! Nationale et de plusieurs Mun icipalit és 
| gagés dans le minist re Parois-| ARGENT A PRETER SUR FERMES 
| sial a baissé, depuis 1939, de 1916 ET PROPRIETES DE VILLE 


| 
| à 400. Les Nations Unies se doi- 
| vent, a conclu Son Eminence, de 
|tenir une enquête immédiate sur 
cette persécution religieuse, | 

D'importants groupements ca- | 


En Saskatchewan 
Cantal 


Va-et-vient 


| Le 2 août, M. l'abbé Edgar Mi- 
ville, curé du diocèse de Gaspé, | 
est venu faire une visite à notre 
curé, M. l'abbé A, Fortin, qui est 
son confrère de classe. Après a- 
voir passé quelques semaines au 
presbytère, il continua sa route 
POLE R. P. Godb Li 
Godbout, O.M. tait | 

aussi à Cantal où il a visité “| CLIFFORD W. BROCK 
nombreux parents. CR., M.A., LL.B, 
d M. Louis Germain, de Gravel- | AVOCAT - PROCUREUR 

rg, aprè - | 
rev mêle à hôtel chez don | AYOcat pd n ville de St-Boniface 
gendre, M. Paul Donais, est re- | Lee cn pour le “’Trades and 
tourné chez lui avec sa soeur, abor Council” de Winnipeg. 
Mme Pierre Carrier, qui doit 648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
séjourner à Gravelbourg quelque | Téléphone 96 497 


REGNIER e et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 
Près de ia Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 

Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Prêts à 415% et À 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions, 


temps. 138, avenue Provencher St-Boniface 
M. le curé Ferland, de Storth- —— 
| oaks, accompagné de M, J.-B. Ga- MEDECINS 
|rand, était aussi de passage au | HAN RTE TS 
! presbytère, | 
M. Philias Bernier, de St- Hu- | Dr G.-M, La FLECHE 
bert, est venu passer quelques MEDECIN-CHIRURGIEN 


mois chez M, Léo Pénilre. 
Notre curé a passé la semaine 

dernière à Régina, où il suivit 

la retraite ecclésiastique, | 


M. Oneil Boutin est allé à Ré- | 
| 
| 


Téléphones 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 


gina, accompagné de son gendre, 
pour affaires personnelles. 

M. et Mme Georges Barnabé, 
du presbytère, sont allés passer 
2 semaines à Arnaud, Man. où | 
demeurent leurs fils, Philippe et | 
André. Ils sont revenus enchan- |! 
tés de leur voyage. 
a 


Winnipeg 


Dr E.-J, JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102. Edifice Great West Permanent 
1356, Rue Main Tél. 94 955 
— mn 


Un rapport de la 


CHAMBRE DES | Dr E. T. ETSELL 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 8 h 46 h pm. ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
| Tél Bureau: 


| 'auposre CHKSB 


94 843 Rés.: 44 588 
+ Si l'on ne répond, appelez te 
tous les mardis soirs à 9 h, 15 “Doctor's Registry’: 37 109 
| — —— DR A.-G. DANDENAULT 
M.D. F.A.C.S, 


| Le meilleur de tous! 7 


TRIPLE ACTION, 


(ellotone 


DRY CLEANING 
| 
| 
[Complets 
Robes 85c 


“Cash and Carry” 


LR DS | 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 
DR ROY G. SPINK 

DENTISTE 


155, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 201 927 


La plupart des 


Pour le livreur 


SIGNALEZ 37 261 


Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR, J.-J.-A. BOURGOUIN 


PERTH'S 


Votes Genito-Urinaires 
Ecoutez l'émission de nouvelles EUR 4 â . 
commanditée par Perth's au poste Heures de bureau: 3h . sh pm. 
CKSB, tous les matins à 9 h. am ou sur entente 
301 édifice Medical en Ars Winaipes 


Maladies Rectales & des 


IL FAUT ENCORE $4,690.53 POUR QUE CKSB APPARTIENNE AUX MANITOBAINS! 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déja donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


Winnipeg, Mon, 22 coût 1947 


Les instituteurs doivent exiger leur place au 


soleil et les moyens de s'y maintenir--Pie XII 


Tout autre est le sort des instituteurs. | 


Les journaux de la province de Québec 
nous ont apporté quelques échos de la polé- 
mique qui s'est engagée récemment entre 
M. Léo Guindon, président de la Corporation 
des Instituteurs et des Institutrices catholi- 
ques du Québec, et M. l'abbé Joseph Ferland, 
curé de Saint-Roch et commissaire d'école 
de la ville de Québec 


On connaît le thème du débat: lors de 
leur congrès tenu à Québec au mois de juil- 
let, les instituteurs et les” institutrices laïcs 
ont exprimé le désir que l'article 232 du code 
scolaire québécois soit amendé de façon à 
contraindre les commissions scolaires à com- 
muniquer à l'instituteur les raisons de son 
renvoi ou de son non-réengagement à la fin 
d'une année scolaire 

M. l'abbé Ferland s'est élevé avec violen- 
ce contre la requête des instituteurs qu'il 
qualifie d'arbitraire, de despotique, d'abu- 
sive, etc. Il défie ses adversaires de nommer 
des pays où une loi aussi odieuse existe. Il 
reconnait aux commissions scolaires le droit 
d'embaucher n'importe quel instituteur, füt- 
il non diplômé ou un débutant. Il affirme 
que nous ne sommes pas en Russie ou les 
enfants sont la propriété de l'Etat. Il trou- 
ve que certains instituteurs ont l'épiderme 
tres sensible au point de prendre une piqure 
de mouche pour un coup de poignard. Il use 
de sarcasme à l'égard du plaidoyer des insti- 
“combien d'yeux, en lisant cela, se 
écrit-il. 


tuteurs 
sont mouillés de larmes ...” 

Enfin il résume sa pensée dans les deux 
paragraphes qui suivent et que nous emprun- 
tons à une lettre qu'il a adressée à l'Action 
Catholique: ‘Une commission scolaire a pas- 
sé un contrat avec un instituteur; la com- 
mission, de son côté, promet de donner à l'ins- 
tituteur telle rémunération pour ses servi- 
ces, Le temps éroulé et les conditions rem- 
plies de part et d'autre, les parties contrac- 
tantes n'ont pas d'obligations particulières 
l'une envers l'autre; la commission scolaire 
n'a pas plus de compte à rendre à l'institu- 
teur que celui-ci n’en a à la commission”. 

“Que diriez-vous si le gouvernement fai- 
sait une loi pour contraindre les clients qui 
veulent changer de boucher, de boulanger ou 
d'épicier, et les malades qui désirent requé- 
rir les services d'un autre médecin, à dire 
les raisons de leur changement à leur ancien 
fournisseur et à leur ancien médecin? Vous 
diriez probablement que c'est de la dictature, 
du despotisme: et vous auriez probablement 
raison! Cependant quelle différence y a-t-il 
entre cette loi et celle que vous demandez 
au gouvernement?., .” 

Evidemment nous n'avons pas l’inten- 
tion d'entrer en polémique avec M. l'abbé 
Ferland, encore moins de lui causer quelque 
ennui. Si nous réfutons ici quelques-unes 
des opinions qu'il a énoncées, ce n’est pas par 
parti pris, mais plutôt pour rappeler à n6s 
commissions scolaires du Manitoba et de la 
Saskatchewan quelques principes qui pour- 
raient leur aider à mettre en pratique la doc- 
trine sociale de l'Eglise telle qu'elle est ex- 
posée dans les merveilleuses encycliques de 
Léon XIII et de Pie XI. Nous n'avons rien à 
gagner à vouloir perpétuer un régime qui est 
manifestement anti-social, même si cela s'est 
fait durant des siècles. Et c'est avec grande 
honte que des catholiques à l'esprit ouvert 
constatent que si peu a été accompli pour 
traduire dans la vie quotidienne les enseigne- 
ments de l'Eglise sur le travail et le juste sa- 
laire. 

Dans les deux paragraphes de la lettre 
que nous avons citée plus haut, M. l'abbé 
Ferland ne pose pas le problème discuté sous 
son véritable jour. Il oublie de distinguer 
entre le bien commun et le bien particulier. 
Il traite de la question en litige selon le sens 
légal de la loi actuellement en vigueur dans 
la province de Québec. Il est sans doute exact 
d'affirmer, comme il le fait d'ailleurs, qu'en 
stricte justice légale, une fois le contrat de 
travail terminé, les commissions scolaires ont 
le droit de congédier un instituteur ou de 
ne pas le réengager, sans lui en fournir les 
raisons. Mais c'est précisément cet article 
‘arbitraire, abusif, despotique” du code Sco- 
laire que la Corporation des Instituteurs veut 
faire modifier. Elle suit en cela les opinions 
aujourd'hui communément acceptées par les 
théologiens catholiques qui se sont donné 
pour mission mon seulement de prêcher la 
doctrine sociale de l'Eglise mais de la faire 
passer en pratique, même si cela ‘‘fait mal à 
quelques-unes de nos institutions " 

Les employeurs catholiques reconnais- 
sent aujourd'hui que l'on ne saurait jeter sur 
le pave un employé compétent sans lui faire 
connaître les motifs de son renvoi. Et ceux 
qui oseraient tenter de le faire s'exposeraient 
a des représailles dont ils seraient eux-mé- 
mes les victimes. On ne voit pas—soit dit en 


Quoiqu'ils exercent une profession au sens 
large du mot, ils demeurent des employés 


à la merci de leur employeur, la com- | 


mission scolaire. Ils peuvent accomplir leur 
tâche honnêtement et consciencieusement, 
et, selon la loi actuellement en vigueur dans 
la province de Québec et dans une certaine 
mesure même au Manitoba, être congédiés 
du jour au lendemain, souvent même sans 
avoir reçu d'avis préalable et pour des motifs 


| absolument étrangers à la bonne éducation. 


Cela est malheureusement vrai dans la pro- 
vince de Québec et au Manitoba .. . L'institu- 


| teur à fait preuve jusqu'à maintenant d'une 


patience qui touche à l'héroïsme, car nul 
autre salarié dans aucun autre domaine du 
travail organisé n'accepte de se sournettre à 


| un tel despotisme. 


Mais il n'y a pas que le bien des membres 


| du personnel enseignant qui soit en jeu dans 
| le abat actuel: l'éducation des enfants ne 
| saurait que souffrir des changements perpé- 


tuels d'instituteurs auxquels on les soumet. 


| Ils sont réellement les principales victimes du 
, Système scolaire tel qu'il est organisé main- 


| 
! 


| soumis à un tel régime ne font 


tenant. Ainsi certaines écoles de la cam- 


| pagne au Manitoba n'ont jamais eu la même 


institutrice deux années consécutives durant 
les 25 dernières années. Faut-il ensuite s'é- 
tonner si les écoliers d'un district scolaire 
que peu de 
progrès dans leurs études? 


Nous ne voyons pas en quoi les droits 
des commissions scolaires seraient violés si 


| l'on exigeait qu'elles fassent connaître à l'in- 


téressé le motif de son renvoi, ou de son non- 
reengagement. Eiles sont sans doute les man- 
dataires des parents, mais elles ne possèdent 


| pas des droits absolus. Leur rôle est surtout 


| de trouver un instituteur, et non pas n'im- 


| porte quel instituteur, mais un instituteur 
| qualifié, c'est-à-dire dont les mérites sont 
| reconnus par un corps responsable nommé 


| à cette fin. 


| 


: Elles ne sauraient donc mettre 
a pied un instituteur contre lequel elles 


| n'ont absolument aucun grief sérieux, pour 
| lui en préférer un autre, afin de favoriser 
| par exemple, un parent, ou encore pour éco- 
| nomiser quelque cent dollars, au risque par- 


fois de compromettre l'avenir de toute une 


| génération d’écoliers. 


| time par aucune bonne raison, que dans les 


| qui lui ressemble” il ne nous paraît pas in- 


| manquer de confiance en leur syndicat. Il 
| parle du ‘petit jeu”’ de la Corporation ... 


Aussi, à notre avis, quand M. l'abbé Fer- 
land écrit que “la loi que demande la cor- 
poration des instituteurs du Québec serait 
du plus pur despotisme, qu’elle ne se légi- 


pays civilisés on chercherait en vain une loi 


terpréter fidèlement la pensée de l'Eglise 
sur le problème des salariés. M. l’abbé Fer- 
land invite indirectement les instituteurs à 


Quoiqu'il en soit de la Corporation des 
instituteurs du Québec — que nous n'avons 
pas raison de soupçonner d'activités subver- 
sives—les syndicats de maîtres et maîtresses 
doivent exister. D'ailleurs, l'Eglise par la 
voix de son chef en a reconnu la né- 
cessité. Pie XII, s'adressant aux instituteurs 
itcliens le 4 novembre 1945, déclarait: “L'As- 
sociation—le syndicat ou la corporation— 
crée avant tout une force morale. Qu'on se 
représente l’état d’une institutrice, qui, per- 
due dans son isolement, ne rencontre dans 
son entourage aucun soutien, aucune com- 
préhension, parfois même aucune sympathie, 
et l'on appréciera l'utilité de l'Association 


|.:." Au cours de la même allocution l'’au- 


guste pontife ajoutait ces paroles qui in- 
vitent à la réflexion: ‘’Les instituteurs doi- 
vent exiger leur place au soleil et les moyens 
de s'y maintenir; ils doivent défendre, sou- 
tenir, revendiquer leurs droits, et la possi- 
bilité de remplir leurs obligations. Indivi- 


duellement ils ne peuvent atteindre leur but; ! 


ils doivent donc agir par le moyen de leur 
association ...” 

Cette directive du Souverain Pontife 
s'applique même dans les cas, où, en raison 
de leur situation minoritaire, les instituteurs 
catholiques doivent appartenir aux associa- 
tions qui groupent les protestants et les ca- 


tholiques. Aussi bien, en plus d'appartenir à | 


leur association propre, les instituteurs et 
les institutrices catholiques du Manitoba et 
de la Saskatchewan devraient faire partie de 


| l'Association commune. Pie XII a tracé la 


ligne de conduite qui s'impose aux catholi- 
ques en ces circonstances. On lira avec pro- 
fit, à ce sujet, le discours de Sa Sainteté. 
Un autre grief mis en évidence dans la 
lutte qui se livre autour de la question sco- 
laire dans le Québec est celui des salaires. 


| Si la situation est quelque peu meilleure chez 


passant—pourquoi les instituteurs et les ins- | 


titutrices devraient être plus maltraités que 
les membres d'une union de typographes, de 
macons, ou d'employés de chemin de fer, 
parce qu'ils exercent la ‘’plus noble des pro- 
fessions ,. 

Dans la seconde partie de la lettre citée 
plus haut, M. l'abbé Ferland compare les re- 
lations entre la commission scolaire et les 
instituteurs à celles de l’épicier ou du bou- 
cher avec ses clients, ou encore à celles du 
médecin avec ses patients. La comparaison 
est enfantine et n'a aucune relation—il nous 
semble-—avec le cas en litige. 

L'épicier et le boucher sont les proprié- 
taires de leur ‘’commerce”. L'un et l’autre, 
s'ils veulent réaliser un profit juste, doivent 
par leur savoir-faire, leur initiative et leur 
compétence attirer la clientèle et ensuite la 
conserver. L'Etat leur reconnaît ce droit et 
parce que précisement ‘nous ne sommes pas 
en Russie’ il ne met aucune entrave aux pro- 
cédes honnêtes que ces commerçants jugent 
opportun de prendre 

Ni les médecins, ni les épiciers, ni les 
bouchers, ne sont des salaries. Ils ne dépen- 
dent d'aucun employeur, Ils savent que s’ils 
sont honnètes et consciencieux ils auront une 
abondante clientèle qui leur demeurera fi- 
dele. 


| 
| 
Il 
| 


nous, elle est cependant loin d'atteindre à la 
perfection. Au Manitoba, par exemple, la 
plupart des commissions scolaires ne paient 
encore que le salaire minimum fixé par la loi. 
Il ne faut pas s'étonner ensuite si la majorité 
des instituteurs quittent l'enseignement dès 
qu'un poste plus lucratif s'offre ailleurs, et 


| si tcut le personnel enseignant se renouvelle 


LA LIBERTE E 


T' LE PATRIOTE 


Le général Crerar à Tokyo 


| 


! 


Le général H. D. G. Crerar fait l'inspection des troupes austra- 
liennes stationnées à Tokyo. Le général canadien a fait une étude 


des moyens de défense du Japon. 


Billet du vendredi 
| 


| 
| 


! 
| 
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LARLECHE 


Les républiques américaines s'engagent à recourir à l'arbi- 


trage pour régler leurs différe 


représenté à Pétropolis. 


Il y a quelque temps déjà que 
nous evons jeté un coup d'oeil 
du côté de l'Amérique du Sud. La 
conférence des ministres des Af- 
faires étrangères des républiques 
américaines nous fournit une ex- 
cellente occasion d'étudier cer- 
tains principes de la politique gé- 
nérale de notre hémisphère., La 
conférence des ministres s'est ou- 
icrg vendredi dernier à Pétro- 
polis, sise à une trentaine de mil- 
ies de Rio-de-Janeiro. 

Quels sont les buts de cette 
conférence? Il s'agit, en premier 
lieu, de confirmer par un pacte 
officiel le fait bien reconnu de la 
solidarité américaine et, en se- 
cond lieu, d'élaborer 
néral de défense hémisghérique. 


{point implique un certain nom- 
{bre de principes déjà inclus dans 
[l'accord de Chapultepec, signé en 
|juin 1945. 

| L'on s'attend à ce que le pacte 
|de Pétropolis, tout en créant un 


Il va sans dire que le premier | 


s. Le Canuda ne sera pas 


| danger l'équilibre économique du 
| continent.” De toute évidence, 
|cela vise surtout les Etats-Unis 
| Mais une telle provision pourrait 
| viser également l'Argentine, sur- 
| tout en ce qui concerne les rela- 
| tions de cette dernière avec quel- 
{ques républiques sud-américai- 
|nes. 

| D'ailleurs, les dépêches de Rio- 
de-Janeiro révèlent que l'Argen- 
|tine se propose de précipiter la 
|tenue d'une conférence économi- 
[que panaméricaine pour étudier 
Iles meilleurs moyens à prendre 
len vue de relever le 1iveau de 
|vie des républiques de l'Améri- 
[que latine. La plupart des chan- 


in Plat 8é-|celiers sud-américains de la côte | 


| du Pacifique se sont rendus à Rio 
en passant par Buenos-Aires 
| Ils se sont entretenus longuement 
avec le président Peron et 
Erévruge sa auxiliaires. Des 
|cords économiques ont déjà été 
| signés entre l'Argentine d'une 
| part, le Chili et l'Equateur d'au- 


ses 


ac- 


Willa Cather, qui vient de!|coupe de cristal qu'on touche de|bloc panaméricain bien compact, | 4e part. Il est probable que la 


mourir aux Etats-Unis, était une 
des romancières le plus en vue 
{de son pays.- Elle avait 70 ans. 
A cette femme revient l'honneur 


du premier roman régionaliste | 


vraiment supérieur, conçu, pensé 
et écrit par un écrivain améri- 
cain. Originaire de la Virginie, 
mais élevée dans le Nebraska, 
elle s'identifie avec le nord-ouest, 


auquel elle doit le meilleur de sa! 


| renommée, Par des oeuvres res- 
tées vivantes en dépit du temps, 
elle réhabilite un genre faussé 


et déprécié, —— au témoignage 
des critiques, — par l'école de la 


couleur locale, si florissante à 
la fin du dix-neuvième siècle. 
Elle donne le signal du renou- 
veau, dans l'art de peindre et 
d'exprimer la petite patrie. Après 
elle, les romanciers ne se con- 
tentent plus d'un particularisme 
accessoire et de surface, pour in- 
corporer tant bien que mal la ré- 
gion à l'oeuvre. Son exemple 
donne une notion précise du ré- 
gionalisme littéraire et suggère 
les moyens d'y atteindre. 

Willa Cather interprète le Ne- 
braska de son enfance, celui d'il 
y a soixante ans®Situé au nord 
du Kansas et à l’ouest de l’'Iowa, 
à l’est du Wyoming et du Colora- 
do, au sud des Dakotas, le Ne- 
braska moderne se caractérise 
par de vastes plaines où maïs et 
blés viennent on ne peut mieux. 


du Maine, indique un jour à Mile 


conseille de ne pas rechercher 
l'originalité ailleurs qu'en eïle- 
même et d'écrire simplement, 
avec émotion et tendresse, des 
choses qu'elle connaît. Willa Ca- 
ther se reporte naturellement à 
ses jeunes années, qui lui suggè- 
rent ses trois romans du nord- 
ouest: O Pioneers! (1913), The 


Antonia (1918). Le premier et le 
troisième se rapportent au Ne- 
braska, le second au Colorado, à 
Chicago et à l’Arizona. Si ce der- 
nier paraît supérieur par la com- 
position, les autres l’emportent 
par le naturel et le charme éma- 
nant de la jeunesse, 
* 

O Pioneers! Oeuvre qui attire 

sur l'auteur l'attention des criti- 


ques et de la nation, reconstitue! 


le Nebraska de 1880 à 1890, en- 
vahi par des milliers d'étrangers 
qui ne parlent pas l'anglais ou le 
| parlent mal, déconcertés par l’at- 
|mosphère anglo-saxonne et lui 
| résistant dans la mesure de leurs 
| forces, accablés aussi par les ri- 
|gueurs du climat, leur détrésse 
Lars g la double menace de la 
|misère et de la faim. Alexandra 
|Bergson, personnage central du 
{livre, symbolise la conquête pé- 
|nible de la prairie, par le renon- 
cement et la ténacité, Fille d’un 
pauvre Suédois, malhabile et 


| presque en entier tous les cinq ans. La seule | jourdaud, elle le remplace à sa 


| 
| 


solution sérieuse à ce problème délicat con- 
sisie dans l'adoption par le gouvernement 
d'une échelle de salaires avec augmentations 


| régulières et obligatoires. On oublie si facile- 


ment, comme le disait encore Pie XII, que 
“le maître d'école est un homme, qu’il doit 


| vivre, et partant recevoir pour son travail 


un juste et honnête salaire qui lui permette 
de pourvoir à son entretien et à celui de sa 
famille .. 


Le débat auquel nous avons fait écho 


| dans cet article ne devrait engendrer aucune 


aigreur. Le temps est venu pour les com- 
missions scolaires et les membres du corps 
enseignant d'étudier leurs problèmes avec 


l'esprit de justice chrétienne qui doit domi-|ses espérances, elle épouse un | 


ner chez ceux qui ont l'honneur d’appartenir 
a l'Eglise catholique. 

Pour notre part, nous assurons les uns 
et les autres de notre appui. L'éducation y 
gagnera, l'Etat et l'Eglise seront mieux ser- 


vis [pattes il retient sans cesse 


L. L. 


mort comme chef de famille, Ses 
|frères veulent quitter la terre, 
mais elle réussit à les garder au- 


chacun. Elle doit lutter contre 
| leur indolence, là jalousie et les 
| empiètements des voisins, le sol 
| difficile à ameublir, l'incertitude 
| des récoltes. Après seize ans d'ef- 
|forts, les champs de la ferme 
| Bergson s'étendent aussi loin que 
porte le regard, l'or de leurs blés 
|luisant au soleil. Au lendemain 
de la tragédie qui emporte ce 
|frère Emile en qui elle mettait 


|ami d'enfance et continue avec 
|lui l'oeuvre conquérante, Le li- 
|vre possède quelque chose d'é- 
|pique dans sa simplicité, Même 
| s'il manque d'unité dans sa com- 
l'in- 
sérêt et sonne vrai, comme une 


0 


Sarah Orne Jewett, romancière| 


Cather la voie à suivre. Elle lui| 


Song of the Lark (1915) et My 


| tour d'elle, fixant les tâches de! 


| l’ongle. 
Nebraska d'hier, les hommes et 
Îles femmes responsables de son 
| développement et des réalisations 
d'aujourd'hui: Anglais et Ecos- 
sais qu'attire le risque, Scandi- 
uaves lenis et graves, Russes im- 
| pulsifs, Français légèrement fan- 
farons et gais, fils ardents de Bo- 
hême, prompts à la passion. Willa 
| Cather écrit avec son coeur, se- 
| lon le conseil de Sarah Orne Je- 
wett, et elle donne l’un des chefs- 
d'oeuvre du régiona!isme litté- 
raire, Aucun roman de l’époque 
ne paraît né aussi spontanément 
de la terre. L'ouvrage met en re- 
lief les meilleures qualités du ré- 
gionalisme et de la couleur lo- 
cale, harmonieusement mêlées. 
* 

My Antonia ressemble à O Pio- 
neers! par le sujet et par le dé- 
cor. S'il lui paraît inférieur par 
l'absence de la passion, il le dé- 
passe par la tendresse et le sen- 
timent poétique, Voici encore le 
jeune Nebraska et sa population 
bigarrée, venue des quatre coins 
du monde. Fille de Bohémiens, 
Antonia Shimerda se plie aux ha- 
bitudes de la contrée avec l’adap- 
tabilité de son âge, alors que ses 
parents regrettent la patrie ab- 
sente. La mère qu'elle aime, s'y 
attache davantage chaque jour. 
En elle se reflètent la jeunesse, 
la beauté et la vitalité du pays. 
| Paysanne-née, elle s'y implante 
comme un arbre, ses racines 
| cherchant dans le sol les sucs qui 
la nourriront, et à sa suite des 
générations d'agriculteurs. Un sé- 
jour à la ville, où elle se sent 
dépaysée, souligne profondément 
{sa vocation terrienne. Elle re- 
vient à son habitat naturel, é- 
pouse un paysan et devient mère 
| de nombreux enfants qu’elle élè- 
ve dans l’amour de la glèbe et du 
Nebraska enfin conquis. En mar- 
ge du thème central, le roman 
montre maints intérieurs, sem- 
blables et pourtant différents, où 
lentement se forgent les destinées 
d'un peuple en formation, Un 
monde qui travaille, s'amuse ou 
s'ennuie, selon son tempérament 
ou son hérédité, en attendant de 
se fondre, par le croisement des 
races et le jeu des influences an- 
glo-saxonnes, dans la masse amé- 
ricaine, 

D'abord journaliste à Pitts- 

|burg, Willa Cather se tourne en- 
| suite vers l'enseignement. Elle 
| publie en 1903 une plaquette de 
| vers, en 1905 un recueil de nou- 
| velles, fait partie du personnel 
| de rédaction du MeClure's Ma- 
gazine à New-York, de 1906 à 
1911. Elle ne publie qu'en 1912, 
à 36 ans, son premier roman, 
Alexander's Bridge. Un an*plus 
tard, le succès phénoménal d'O 
Pioneers! 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


— Les petits moyens sont com- 
me les petits employés: ils font 
souvent plus de besogne que les 


| grands. 
} A. BARRATIN. 


— Nous n'avons pas le droit de 
porter au compte de nos mérites 
le bien que nous faisons par at- 


| trait. 
| Comte de BELVEZE. 
* D L 


Soyez humble et vous aurez 
la douceur, L'humilité rend notre 
| coeur doux à l'gndroit des parfaits 
et des imparfaits; à l'endroit de 
ceux-là par respect, à l'endroit 
de ceux-ci par compassion. 

ST-FRS DE SALES. 
Li 


Il serait singulier que le Chris- 
tianisme fondé sur l'amour de 
Dieu et des hommes, n’aboutit 
qu'à la sécheresse de l'âme à l’é- 
gard de tout ce qui n'est pas 


Dieu.—LACORDAIRE. 


| — Les méchants sont toujours 


surpris de trouver de l'habileté 
|dans les bons 
Î VAUVENARGUES. 


[l'ensemble des Nations-Unies. La 
chartre de l'O.N.U. prévoit des 
accords régionaux pour la solu- 
tion pacifique des conflits locaux. 
{Les discussions qui ont lieu ac- 
tuellement au Brésil portent sur 
la façon dont le pacte panaméri- 
cain peut s'intégrer dans la charte 
de l'O.N.U. Il est évident que 
Washington, pour ne mentionner 
que cette capitale, tient à appli- 
quer les principes de la charte 
| de l'O.N.U, afin de placer de côté 
tout le bloc des nations occiden- 
tales, dans le cas éventuel d'un 
conflit mondial. 
Guerre bannie entre 
les républiques 

Un deuxième principe se dégage 
aussi nettement que le premier 
des déclarations antérieures des 
hommes d'Etat et de l'accord de 
Chapultepec, c'est que la guerre 
est unanimement mise hors la loi 
dans les trois Amériques, lorsqu'il 
s'agit d’une querelle déclenchée 
et poursuivie pour des fins de 
politique nationale. C'est dire que 
les républiques américaines s’en- 
gagent à recourir à l'arbitrage 
pour régler les différends — et 
qui peuvent survenir entre elles, 
ils surgissent de temps à autre— 
au sujet de questions de frontiè- 
res ou de tout autre problème 
d'intérêt national. A cette fin, il 
conviendrait, dit-on, de constituer 
une commission générale de con- 
ciliation et d'enquête. Cela, enco- 
re une fois, ne s'appliquera qu'aux 
différends qui surviendront entre 
les républiques américaines. 

La défense 
du continent 

S'il est important de maintenir 
l'ordre et les bonnes relations en- 
tre les républiques, il faut encore 
s'entendre sur les principes géné- 
raux qui doivent gouverner la 
défense de notre hémisphère. 
“En cas de menace venant de 
l'extérieur du continent, dit une 
agence de presse, certains in- 
dices permettent de croire que 
les républiques américaines dési- 
rent se réserver le droit de réa- 
gir individuellement.” Le principe 
de la souveraineté absolue est ici 
en jeu. Des républiques améri- 
caines n'entendent pas être auto- 
matiquement entraîinées dans un 
conflit qui ‘ne touche en rien 
à leurs intérêts bien compris, du 
simple fait qu'un membre signa- 
taire de l'accord (les Etats-Unis, 
par exemple) entrerait en guerre 
avec une puissance extérieure. 

La même agence d'information 
ajoute les précisions suivantes: 
“Des consultations entre les Etats 
américains, au cas où l’un d'eux 
serait victime d’une agression ou 
d'une menace d'agression venant 
de l'extérieur, seront préconisées. 
Tous les Etats signataires de l'ac- 
cord prévu s'’engageraient à ac- 
corder libre passage sur leur ter- 
|ritoire aux forces armées d’au- 
tres pays américains engagés dans 
[une action militaire définie par 
|le pacte, et à fournir toute l’as- 
sistance militaire et économique 
qui pourrait devenir nécessaire.” 


expressions: agression et menace 
d'agression, afin de faire dispa- 
| raitre toute équivoque et d'éviter 
iles malentendus. C’est peut-être 
|là le but le plus important de la 
conférence, 
L'agression économique 
Le gouvernement cubain ne 


veut pas que l'on s'occupe exclu- | 


sivement d'agression militaire. Il 
souhaite que l’on bannisse égale- 
ment toute politique d'agression 
économique. L'ambassadeur de 
Cuba à Washington a insisté pour 
que dans le pacte que les Etats 
américains seront invités à signer, 
l'on considère comme acte d'a- 
gression “toute décision unila- 
térale d'un gouvernement amé- 
|ricain susceptible de mettre en 


Il importe ici de bien définir les} 


Avec lui renaissent le|Placera notre hémisphère dans! Colombie et le Pérou en signe- 


|ront de semblables. 


donc en présence. Mais tout porte 
à croire que les Etats-Unis se 
montreront plus conciliants que 
d'habitude à l'égard de l'Argen- 
tine, à cause de la situation euro- 
péenne. Une psychose de guerre 
se développe aux Etats-Unis. La 
propagande entretient et intensi- 
fie l’obsession de la menace so- 
viétique. Washington a donc tout 
intérêt à consolider le oloc pana- 
méricain, même au prix de con- 
cessions économiques, 
Rôle du Canada 

Comme d'habitude, le Cañada 

ne sera pas représenté à Pétro- 


polis et il ne sera pas signataire 
de l'accord projeté. Pour la raison 


Deux forces économiques sit 
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panaméricaine. Et il n'en fait pas 
|partie parce qu'il n'est pas une 
| république et parce qu'aussi le 
gouvernement canadien ne veut 
pas poser un geste rui p ait 
être interprété par les ennemis de 
l'Angleterre comme un autre af- 
faiblissement de l'Empire et du 
Commonwealth, selon 
sion employée par M 
King 

Tout porte à croire cependant 


Ju 


expre 


Mackenzie 


- bien que notre ministre des 
Affaires extérieures n'ait fait au- 
cune déclaration à ce sujet--que 
le gouvernement d'Ottawa ap- 


prouve quelques-uns des buts que 
poursuivent les hommes d'Etat 
réunis à" Pétropolis Si le gouver- 
nement canadien a intérêt à en- 
tretenir d'amicales relations avec 
les républiques de l'Amérique du 
Sud en vue d'augmenter nos ex 


portations en ces pays, ‘l est tou- 


tefois intéressé surtout en tout 
| premier lieu à la défense du con- 
| tinent nord-américain. De là les 
|accords d'étroite coopération mi- 
| litaire et économique (dans le cas 
| d'un conflit) intervenus entre 


| Ottawa et Washington. 
| I1 y a lieu de se demander ce 
pendant si le gouvernement cana 
| dien serait prêt à s'engager à dé- 
| fendre l'intégrité territoriale et 
ila souveraineté des pays sud 
| américains, advenant une guet 
| qui engagerait l'un d'eux contre 
une puissance extérieure. Chose 
| certaine, le gouvernement cana- 
dien ne ‘déclarera pas la guerre 
| automatiquement contre Un pays 
européen ou asiatique parce que 
|celui-ci engagerait le combat a- 
vec un Etat sud-américain, Il ne 
volera pas au secours de ce der- 
|nier, comme il l’a fait en septem- 
bre 1939 alors que l'Angleterre 
[avait déclaré la guerre à l'Alle- 
magne. 

D'après le gouvernement cana- 
idien, notre première ligne de dé- 
fense se trouve en Europe. Non 
pas n'importe où en Europe. Mais 
très spécifiquement au-dessus de 
la Manche ou encore sur les fa- 
laises de Douvres, ce qui revient 
au même, Notre première ligne 
de défense ne se trouverait donc 
pas au Brésil, non plus qu'en Ar- 
gentine. Les Sud-Américains le 
(ir Et cela ne leur fait pas 


re 


plaisir, Mais ces choses ont été 
dites et redites. 


À nos lecteurs d'origine suisse 
Etude sur la liberté de 


l’enseignement en Suisse 


Une très intéressante étude sur 
l'enseignement en Suisse a paru 
dans les notes documentaires des 
services français d’information à 
la date du 5 mai dernier. 

De nombreux facteurs histori- 
ques et géographiques ont con- 
duit les Suisses à mettre l’ensei- 
gnement au preinier plan de leurs 
préoccupations et leur ont fait 
éprouver le besoin d’une vie in- 
tellectuelle et spirituelle plus in- 
tense, Une analyse intéressante 
pourrait être faite à cet égard. 
La démocratie réelle, et non pas 
verbale, qui se pratique en Suis- 
se et qui tend à rendre consciente 
en chaque citoyen la responsabi- 
lité qui lui incombe dans la bon- 
ne administration de la commu- 
ne, du canton ou de la confédé- 
ration, suffit à montrer la néces- 
sité d’une formation civique sé- 
rieuse à base de solide instruc- 
tion. Aussi personne, en Suisse, 
ne songe à lésiner sur les cré- 
dits financiers destinés aux éco- 
les. Pour un petit pays comme la 
Suisse, l'effort fait est considé- 
rable. 

Le budget total de Bâle-ville 
est de 76 millions de francs suis- 
ses, dont 16 millions environ pour 
les écoles (près d'un demi-mil- 
lard de francs français): cela re- 
présente en moyenne 94 fr. par 
habitant. A Genève, sur les bud- 
gets cantonaux et communaux, 
de 71 millions et demi, 11 mil- 
lions et demi sont déperisés pour 
l'instruction, soit presque 66 
francs par habitant, A Zurich, 
sur 328 millions et demi, 49 mil- 


lions et demi (73 fr. 50 par ha-| 


bitant) sont consacrés aux éco- 
les. Et il en est partout de même. 

La Confédération elle-même, 
en plus des budgets cantonaux 
et communaux, consacre, pour 
venir en aide aux cantons, une 
grande partie de ses ressources à 
l'enseignement: 12 millions sur 
99 en 1939, 13 millions sur 114 
en 1943, sans compter les crédits 


‘supplémentaires qu'elle à pu al- 


louer à l'Ecole polytechnique de 
|Zurich ou à d'autres écoles. Aus- 
|si la situation matérielle des é- 
coles suisses est-elle très supé- 
|rieure dans l’ensemble à celle 
| des écoles françaises 
| Ce qui frappe particulière- 
|ment dans l’organisation scolaire 
| suisse, c'est, d'une part, qu'elle 
est largement décentralisée, a- 
| daptée à la région et, par suite, 
préservée de toute ingérence po- 
| litique de l'Etat. D'autre part, 
| elle établit un régime de parfaite 
| liberté de conscience. 
Décentralisation et adaptation 
régionale. Il n'y a pas de minis- 
itre de l'Education nationale en 


Suisse faisant partie du corps 
gouvernemental et présidant aux 
destinées du corps enseignant, 
tout en étant soumis à toutes les 
fluctuations de la politique, Il 
n'y a même pas d'administration 
centrale propre à l'enseignement 
correspondant à un ministère dis- 
tinct. La Confédération s'intéres- 
| se à l’enseignement et y participe 
plus ou moins directement, sou- 
tient les cantons dans les dépen- 
ses qu'ils ont à faire pour l'en- 
sejznement, contrôle l'emploi des 
fonds qu'elle octroie, établit les 
| programmes de l'examen d ; ‘‘ma- 
turité” qui correspond au bacca- 
| lauréat, 

Chaque canton est absolument 
libre d'organiser les études dans 
l’enseignement primaire et secon- 
daire, de les subventionner selon 
ses possibilités et leur importance 
locale, Un département de l'Ins- 
truction publique cantonal est 
chargé de ce service. Parfois, la 
décentralisation va jusqu'à Ja 
commune, 

Et cependant, l'unité suisse 
n'est pas compromise pour cela, 
Elle se fait au travers de la di- 
versité vivante qui est richesse, 
L'unité par l'uniformisation, 
|comme beaucoup trop la désirent 
len France, est pauvreté et sté- 
|rilité. Toute réforme effectuée 
dans un canton, si elle se révèle 
| profitable, est aussitôt entreprise 
par les cantons voisins, L'ému- 
| lation entre les cantons entretient 

le progrès, Tout système étatiste 
| d'enseignement est voué à la sta- 
| gnation. 
Ainsi l'enseignement suisse est 
|régionaliste pour le plus grand 
| profit de sa clientèle, Régionalis- 
ite dans son organisation, mais 
|aussi dans le recrutement de ses 
|maîtres, auquel tiennent tous les 
| cantons, comme dans ses métho- 
| des et ses programmies adaptés à 
| l'esprit et aux besoins du canton, 
| 11 s'adapte, en outre, à toute la 
| diversité de sa clientèle: dans 
l'enseignement primaire, par 
exemple, à côté des classes nor- 
!males, pour la majorité des en- 
fants, il y a des classes (A) de 
bons élève, au programme plus 
étendu et plus rapide, des clas- 
ses spéciales pour enfants arrié- 
| rés, des classes de plein air pour 
les santés délicates, des classes 
pour infirmes ou pour enfants 
difficiles, etc. ... Des écoles par- 
ticulières sont prévues pour la 
|elientèle agricole, différentes se- 
{lon les cantons. 
| La liberté de conscience indi- 
viduelle ou familiale est pleine- 
ment respectée en Suisse, 
L'école publique suisse n'est 
(Suite à la septième page) 
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LE 11 SEPTEMBRE AU 
COLLEGE DE ST-BONIFACE 
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est élevé à la 


Une impressionnante cérémo- 
nie religieuse s'est déroulée le 
dimanche août, à 7 heures, en 


la chapelle du Jardin de l'Enfan- 


ce Langevin, à l'occasion de l'é- 
lévation à la prêtrise de M. l'abbé 
Pierre Raymond 

Le sacrement de l'Ordre lui fut 
conféré par S., Exc. Mgr G,. Ca- 
bana, assisté de M. l'abbé S, Mo- | 
rin, cl lu diocèse de Gra- 
velbo R. P. J. Du- 
fault Québec, et de M 
l'abbé W. Sczumski 

Le nouvel ordonné fut assisté 
de son cousin, M. l'abbé Louis 
Raymond, professeur au Grand 
Séminaire de St-Hyacinthe, re- | 
présentant la famille Raymond, 


de St-Hyacinthe 


Le chant du ‘“Magnificat” et du 
“Te Deum” fut exécuté par les 
Révérendes Soeurs Oblates, an- 


ciennes institutrices du jeune or- 
donné, puisque le Jardin de l'En- 
fance fut la première institution 
qu'il fréquenta ; 

A la suite de l'imposante céré- 


monie religieuse, le nouveau 
rêtre bénit individuellement sa 
amille, l'assistance et la commu- 


nauté des RR. SS, Oblates, 
Réception 
Dans l'après-midi, de 3 à 5 heu- 
res, une réception eut lieu à la 
salle Jubinville, Une assistance 
nombreuse et sympathique vint 
offrir ses voeux et 


ses félicita- 
tions au ordonné. 


nouvel 
Première messe 

Le lundi 18 août, M 
Raymond célébra sa 
messe à l'Institut Collégial St- 
Joseph, où sa soeur, la Rév. Sr 
Pierre de la Croix, réside tempo- 
rairement. M. l'abbé Louis Ray- 
mond assistait son cousin à l'au- 


l'abbé P 
première 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 
A. COUTURE W. RYALL 
Propriétaires 
Tél: 202961 


TISSOT PHOTO 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Nouvel établissement moderne 


Morcel-C. Tissot 
Gaétan-H, Tissot 


Téléphone 201 862 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood } 


Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 


Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Téts 202 448 


à ce sujet? 


eigner 


M. l'abbé Pierre Raymond 


prêtrise 


(tel, Les religieuses de l'Académie 
firent les frais du chant 
2ème et 3eme messes 

La deuxième messe du nouvel 
ordonné fut dite au monastère du 
Précieux-Sang, et le mercredi les 
RR. SS. de la Ste-Famille furent 
témoins de la troisième messe, à 
| l'archevêché, où, pendant cinq 
ans, le jeune abbé fut servant de 
messe pour $S. Exc, Mgr E. Yelle 
| Lg jeudi, M l'abbé Raymond 
chanta la messe à la Maison Pro- 
|vinciale des Soeurs Grises, 
| lendemain, à l'hôpital de St-Bo- 
| niface. 
| Première grand'messe 
| C'est le dimanche 24 août que 
| M. l'abbé Pierre Raymond chan- 
Îtera sa première grand'messe s0- 
| lennelle, à la cathédrale de St- 
| Boniface. Le sermon de circons- 
tance sera prononcé par M. l'abbé 
| M. Deniset-Bernier, 


| Le nouveau prêtre fera ses dé-| 
| buts dans le ministère à St-Clau- | 


| de, après quelques semaines d'ini- 
|tiation à St-Boniface. 


| Desserte du 
| Précieux-Sang 


| La bénédiction de la nouvelle 
|école aura lieu le mardi 26 août, 
à 7 h. 30 p.m. S. Exc. Mgr Geor- 
|ges Cabana présidera la cérémo- 


|nie, qui sera suivie d'une récep- | 


|tion et de la visite de l'école, On 
{servira le thé grotuitement 

Tous les amis de la paroisse y 
|sont invités, spécialemert ceux 
de la paroisse de la cathédrale. 

LL . L2 

Le dimanche 10 août à 7h.30 
| du soir avait lieu la première ré- 
‘ception de dames de Ste-Annre 
Plusieurs dames appartiennent 
déjà à cette Congrégation. Di- 
manche, 11 nouvelles congréga- 
nistes reçurent l'insigne des 
mains de M. le Desservant. Par 
quelques mots aporopriés, celui- 


| dans son foyer, surtout dans la 
culture des vocations sacerdo- 
tales et religieuses. 


| résultat suivant: Mme J.-A. La- 
| voie, présidente; Mmes J.-O. Bru- 
net et J.-P. Trudel, assistantes: 
Mme Albert Robitaille, 
taire; Mme C. Buffet, trésorière 

Nous souhaitons un prompt ré- 
| tablissement à M. Siméon Trem- 
| blay qui est malade à l'hôpital de 
| St-Boniface. 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


CAFE PROTEAU 


Miles E et À. Proteau, prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7. jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. À 12 h. p.m 
Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


The Cusson Lurnber 
Co., Ltd. 


P._ RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes le matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, ete. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, ets. ete 
St-Boniface Téléphone 261 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 


St-Boniface 


Téléphone 201 351 


et le} 


{ ci fit voir l'influence bienfaisante | 
| de la mère de famille chrétienne | 


L'élection du comité donna le| 


secré- | 


: 
Les 
#1 


Radio-Saint-Boniface 


LA LIRERTÉE ET 


du sonnel ont Nouveau 
à Mile Madeleine Pain- rédacteur des nouvelles 
pathies les plus M. Albert Legrand à dû nous 
‘ ” 1 de qu Justter apre 1e es pr ie 
r bons service N! CE : 
x r que réitérer | VA POUrs e ses eiuues € L 
npathie et dire »n- | du profe “ 
i mimes tous peinés Nous avons engagé, comme di 
je la grande perte que nous ve-| recteur des nouvelles, M. Sou- 
> 18 de sut chon, professeur de France, M 
La saison va reprendre ... Souchon est très au courant de 
pr acances sont à peu près ce genre de travail et possède 
minét Il n'y a plus qu'un ou)les deux langues officielles du 
jeux employés qui ne soient pas pays. M. Souchon a enseigné à 
encore retour, Les gram-| Montréal avant de venir à St- 
mes sutomr et d'hi vont | Boniface. Il est l'époux d'une Bo- 
orend € ne ar nou- | nifacienne bien connue, Thérèse 
lle. N ons à nos audi- | Deniset. Nous sommes heureux 
; ave nce accrue de souhaiter la plus cordiale 
le p eu s program- | bienvenue à M. Souchon. 
me ut \iver vont a 
‘ n Nous . 
tir 
| sm. Mariage 
jues déj et appréciées 
de nos 2 club juvénile, | CHATEAUNEUF—LANTHIER 
nos écoles au micro, concert des| Le samedi 16 août, à 9 heures, 
amateurs. Nous aurons encore |. |a cathédrale de St-Boniface, 
ies programmes nouveaux et POUT | M. l'abbé L. Blais, curé, bénissait 
nen citer que quelques-Uns IM-\]e mariage de Mile Marie-Emilia- 
médiatement, mentionnons “L'I- | Carmelle Lanthier, fille de M. et 
tiat à la rousique” et “Nos! Mme Roch-Charles Lanthier, a- 
eillée amedi soit .. vec M. Yves Châteauneuf, fils de 
, reprendra ou plutôt} M, «t Mme Sylvio Châteauneuf 
La a ses tournées en CaM-|de Drummondville, P.Q 4 
D et encore ici nous aurons La mariée. 2 ompagnée de son 
ie n Aux programmes qui e d'un costume 
iuror harmer les auditeurs inc et d’ur 
1e « rées si popu- 1C garn 
n uquet 
ouvrent. 48 v » 
’ à “hâteauneuf, fré 
Deces re du marie, lui servait de témoin 
Les deux servants de messe 
MME VICTOR MAGER étaient: MM. Fernand et Gérard 
Le lundi 18 août, Mme Victor ! Lanthie,, frères de la mariée 
iger t décédée à l'hôpital de Pendant la messe, Mile Cécile 
-Bonifa après une longue | Le Nabat fit entendre “La Prière 
die. Elle était âgée de 83 ans.| Nuptiale” de Boyer, le ‘“Pani 
à Middilechurch. Man. la Angelicus” de César Franck et 
nte était la fille de M. et Mme |’ “Ave Marix”’ de Gounod. Elle 
»stin Thomas (Sidonie Mager). | était accompagnée à l'orgue par 
| fit ses études dans l’ancien M. Maurice Prud'homme 
| couvent des Soeurs Grises à St- A l'issue de la cérémonie, une 
| Boniface, et s'adonna à l’ensei-| réception eut lieu chez les pa- 
|gnement pendant plusieurs an-|rents de la mariée, M. et Mme 
|nées au Manitoba et à St-Paul, |R.-C. Lanthier, 440, rue Aulneau, 


| Minn 
| ancien maire 
védé en 1930, 
Survivent à la défunte: sa soeur, 
| Mme Emile Joyal, de St-Norbert, 
avec qui elle demeurait; ses 
beaux-fils, Jules et Gustave Ma- 
ger, de St-Vital, Ferdinand Ma- 
ger, de St-Boniface; 3 nièces, 
Mme J.-E. Delisle, de St-Norbert, 
|Mlle Sid 
geles, Calif., Mme Roland Tellier, 
de St-Boniface; un neveu, M. Au- 
rèle Joyal, de St-Norbert, et une 
cousine, Mme H, Clements, de 
Walhalla, D, N. 
| Mme Mager prit toujours une 
part active à toutes les oeuvres 
ide charité de la paroisse, Elle 


Son époux, Victor Mager, 
de St-Vital, est dé- 


était membre du Tiers-Ordre de | 
| dence de M. et Mme R.-Charles 


St-François et de la Congréga- 


|tion des Dames de Ste-Anne de| 


la cathédrale. 

| Les funérailles eurent lieu en 
la cathédrale de St-Boniface, le 
| mercredi matin 20 août, à 9 h. 30. 
des funérailles, 

M. l'abbé A. Chamberland chan- 
| ta la messe de Requiem, assisté de 
|M. l'abbé A, St-Laurent, comme 
tdiacre, et M. l'abbé U, Lafond, 
| comme sous-diacre, 

Les porteurs furent: MM. E.-A. 
Poulain, E. Delisle, R, Tellier, C. 
Muller, C, Mager et R. Bernier. 

Les Dames de Ste-Anne assis- 
taient en groupe, et firent la quête 

L'inhumation eut lieu 
cimetière de la cathédrale. 
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MME EMMA SAVOIE 

A l'hôpital de St-Boniface, 
lundi 18 août, Mme Emma Savoie, 
de 130, avenue Monck, Norwood, 
est décédée à l'âge de 63 ans. 

Mme Savoie laisse dans le 
deuil 3 frères, Léopold, de Spirit- 
|wood, Sask., Alfred, de Lorette, 


Man., Rodrigue, de Montréal: 6! 


Mme Max. 
PQ. 


soeurs, 
| Montréal, 


Gingras, de 
Mme Arthur 


M. Philippe Coutu avait charge | 


dans le | 


onie Joyal, de Los An-| 


{Cécile Le Nabat organisèrent un 


Goulet, de Lorette, Mme Pierre | 


|McDougall, de Prairie Grove, 
| Mme William Benoit, de Winni- 
|Norwood, et Mme Pierre Laval- 
|lée, de St-Vital, 
| La dépouille mortelle fut trans- 
portée à Lorette et fut exposée 
|àa la résidente de Mme Arthur 
Goulet, soeur de la défunte. Le 
service funèbre eut lieu en l'égli- 
se de Lorette le mercredi matin 
20 août, à 9 h. 30. L'enterrement 
| se fit dans le cimetière paroissial. 
La maison Coutu, de St-Boni- 
face, avait charge des funérailles. 
D L2 


M. V, LAMIRANDE 

M. Victor Lamirande, de lot 46, 
River Road, St-Vital, est mort le 
Jeudi 
Boniface. 11 était âgé de 26 ans, Le 
service fut chanté le samedi 
août, en l'église St-Eugène, et 
| l'inhumation eut lieu au cimetière 
| de St-Vital. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son père, Joseph, quatre frères: 
Laurent, Zéphirin, Georges, tous 
de St-Vital, Alex, de Vancouver: 
cinq soeurs: Mme Jean Baptiste 
Lacoste et Mme Henry Duncan, 
J 1 
et Mr Philippe Normand, de 
St-Vital, et Mme Roy Audere, de 
Vancouver, C.-B. 


Remerciements 


Les membres de la famille Pain- 
chaud remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 


| peg, Mme Arthur Bissonnette, de | 


} 
| 


| 
| 
| 


Van Belleghem 


M. l'échevin Jos 


porta le toast aux mariés. 
Parmi les invités on remar- 
uait Mme J.-A. Brodeur, du 
akota-Nord. 


Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage de noces à Kenora., 
A leur retour, ils résideront à 
Seven Sisters Falls, Man. 


Petites Notes 


En l'honneur de Mile Carmelle 
Lanthier, dont le mariage avec M 
Yves Châteauneuf fut célébré le 
16 août, Mme John Oulion, Miles 
Betty et Josephine Oulion et Mlle 


shower d'articles divers à la rési- 


Lanthier, le lundi 11 août. 
Un joli corsage et de multiples 


|cadeaux furent offerts à l’invitée 


d'honneur. 

Le goûter fut servi par Milles 
Cécile Le Nabat, Josephine, Betty ! 
et Jos.-Ann Oulion, Aliette Ber- 
geron, Lucille, Louise et Claudette 
Lanthier, 

Au cours de la soirée, Mlle Cé- 
cile Le Nabat fit entendre quel- 
ques morceaux de. son répertoire. | 

Les invitées étaient au nombre 
de 40, | 

L1 L1 L 

Mme J.-P, Doyle et sa fille, Mlle 
Mary Doyle, de 283, rue Dumou- 
lin, ont donné un shower le lundi 
18 août en l'honneur de Mlle Lor- 
raine J.avery, qui doit épouser M 


| Roger Vadeboncoeur, 
le | 


Des ustensiles de cuisine et un 
corsage furent offerts à la future 


épouse, 


Mlle Carmelle Lanthier fut l'in- 
vitée d'honneur à une soirée or- 
ganisée en son honneur la semaine 
dernière par sa tante, Mme An- 
tonio Lanthier, 615, rue du Collè- 
ge. 

Une coutellerie “Roger Bros.” et 
d'autres cadeaux furent offerts à 
la future mariée. | 

Servaient le goûter: Mme Stan- 
ley Ulasy et Mlles Doris Carbon- 
neau et Lucille Lanthier. 

On comptait 56 invitées, 

LD 4 L] 

Le lundi 11 août, eut lieu un 
luncheon au restaurant 
“Moore's” en l'honheur de Mlle 
Lorraine Lavery dont le mariage 
aura lieu demain, le 23 août. 

16 invitées prirent part à la fête, 
organisée par Mme Laurent Cou- 


| ture et Mlle Carmelle Couture, et 


14 août à l'hôpital de St-|! 


23 | 


présentèrent à l'héroïne une lam- 
pe et un corsage. 


Le mercredi 13 août, chez Mlle 
Rita Sabourin, 438, rue Valade, 
Mlle Suzanne Bergeron organise 
un shower au nom des membres 
féminins de la J.O.C. de St-Boni- | 


| face, en l'honneur de Mlle Car-| 


! 
} 
1 


ipeg, Mme John Plangie | 


| 


témoigné de la sympathie, soit 

| par offrandes de messes. de bou- | 

quets sp uels, de prières, soit 

r visites, ou assistance aux fu- 

nérailles, à l'occasion du décès de 
M. Henri Painchaud. 
D L . 

La fami Arthur Paquin re- 


mn s 


L cie ement tous creux qui 
| lui ont témoigné de la sympathie 
par offrandes de messes, de priè- 
res, de fleurs, et par assistance 
lors du décès de 


GENE GAUTHIER 
PHOTOGRAPHE 


Spécialite : 
Albums de mariages 


Téléphone: 202 652 


| longtemps 


melle Lanthier dont le 
eut lieu le samedi 16 août, 

De nombreux cadeaux furent 
présentés à l'invitée d'honneur 
ainsi que deux jolies plaques mu- 
rales, don du groupe jociste. 

Miles Rita et Anne Soulodre | 
firent les honneurs du délicieux | 
goûter, | 

Au cours de la soirée, Mlles | 
Flore, Marguerite et Antoinette 
Parent firent entendre des chants | 
appropriés ainsi que Mlle Cécile 
Fredette. Elles étaient accompa 
gnées au piano par Mme Cécile 
Dunlop. Les invitées, au nombre 
de 25, exécutèrent des danses du 
folklore canadien. 


mariage | 


| 


Noveau journal des 
Chevaliers de Colomb 


QUEBEC—Un nouveau journal 
mensuel vient de paraître dans 
la province. C'est la “Gazette”, | 
organe des Chevaliers de Colomb! 
de la province dq Québec. Il y a! 
l que les Canadiens| 
français demandaient un journal | 
à eux et aujourd'hui, grâce à la 
collaboration de tous les officiers 
du Conseil d'Etat et des conseils 
locaux de la province, les nou- 
velles qui intéressent les Cheva-| 


| 


| liers de Colomb seront distribu- | 


|ées aux quatra coins de la pro- 


vince 

La “Gazette”, de format tablo- | 
ide, aura seize pages et contien- 
dra des nouvelles venant de tous 
les conseils, ainsi que les com- 
muniqués du conseil d'Etat. dont 
l'hon. Juge J.-A. Fontaine est le 


député d'Etat dans la province tempérament et flexible pa 
1 flexion. 


de Québec. 


| . . re La . 
Criminalité juvénile | 


LE PATRIOTE 


… BAI 


Cahiers d’écoliers 


recouverts en simili-cuir 


2 pour 18c 


Achetez avant l'ouverture des classes ces cahiers-brouil- 
lon si utiles. 140 pages grandeur standard, bien réglées, 
avec marges. Couvertures en simili-cuir solide, en un 
choix de couleurs. 


Cahiers d'écoliers ‘’Empire‘’—Aubaine en fait de cahiers 
de notes, grandeur commode, de 52 pages, Couvertures 
dé couleurs variées: 7 Dour). se 25c 


Crayons—Crayons qui écrivent bien, pour vos notes 
Mines populaires HB et H. Jaune, bleu, vert, Chacun 5e 


Papeterie, Rez-de-chaussée. 


Habits de laine anglaise 


pour bambins 


375 


Ces habits importés, attendus depuis longtemps, 


L es petites 


sont tricotés, pour bambins d'un an 
tail 


tulottes amples ont un élastique à la taille 


et le pullover a les manches longues avec bande 


contrastante à la taille. Choix de blanc, jaune ou 
bleu 

Pullovers écossais—Laine douce, de coule e, blar 
bleu et iqune. Manches courtes, encolure ronde, 2 be 
tons à l'épaule; grandeurs, 4 à 8. Aussi en laine anglaise 
jacquards et couleurs unies; 4 à € 53.50 


Jupes en plaid plissées——En laine à teintes gaies pour 
cole., Plissées t autour avec 


7 10 ans # 54.95 


fillettes à leur retour à l'é ut 


frange devant, bretelles attachées. 7 à | 


Vestons anglais pour fillettes—Vestons tout laine avec 2 
poches rapportées, | poche au haut et boutons jaune-or 
Vert, brun, bleu-marine et rouge $8.95 
12 à 15 ans 59.95 


8 à 11 ans 


Rayons pour les jeunes, 2e étare. 


Pndsons Ban Company. 
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à Londres 


LONDRES — Selon le rapport 


annuel de Scotland Yard, la Ma-| directives de Pie X dans sor en- 
jorité des arrestations faites pour 


vol dans les magasins l'an der-| cyclique Singulari quadam, repri- 
nier était celles de jeunes enfants] ses par Pie XI dans Quadragesi- 
de 8 à 13 ans. [mo Anno: là où les ouvriers 


aux Etats-Unis 
Les Etats-Unis ont appliqué les 


Unionistes catholiques Gethart Eisler 


| 


|  WASHINGTON-—Gerhart Eis 


Le Commissaire de Scotland !catholiques ne peuvent, au juge- | 


Yard, Sir Harold Scott, vient de 
révéler que 3,452 enfants en bas 
de 14 ans avaient été arrêtés pour | 


différents crimes. 

“Il est clair”, dit Scott, ‘que | 
la criminalité juvénile aug- 
mente de facon terrifiante, 
Ces jeunes volent en bandes 
organisées soûs la direction de 


ment de la hiérarchie, établir des 
syndicats confessionnels, ii leur 
est permis d'entrer dans les 
unions neutres, mais ils doivent 
constituer à côté de ces unions 
| des cercles catholiques qui leur 


ciale de l'Eglise et leur aident à 


jeunes chefs dont quelques- Su AA Le 
uns n’ont pas encore dix ans’ |'eSier fidéles à leur religion 
Le ra rt recommande l’a |Etablis depuis quelques années 

: + Pr dans divers centres industriels 


doption de la peine du fouet tel 
que conçu par une femme-magis- 
trat de Manchester. Cette peine 
n'avait pas été appliquée depuis 
15 ans mais le sera dorénavant. 


Cette décision rencontre des 
adversaires surtout féminins 
qui prétendent que le fouet ne 
pourra que rendre plus dur en- 
core le coeur de ces jeunes cri- 
minels, mais les autorités sont 
bien décidées à prendre les me- 
sures nécessaires pour enrayer 
la montée inquiétante du crime 
chez les jeunes. 


sous le nom d'ACTU (Association 
of Catholic Trade Unionists), ces 
cercles viennent de tenir un con- 
grés, au cours duquel ils se sont 
unis en une Vaste fédération na- 
tionale 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852 — 320%, rue Taché 


— !l est bon d'être ferme par 


VAUVENARGUES. i 


| 


assent connaître la doctrine so-! 
fassent ait la doct 


1942 pour quitter les Etats-Unis 
{La peine maximum prévue pour 
une telle offense est de 5 ans 
de prison et de $5,000 d'amende 


trouvé coupéble 


ler, communiste allemand notoire 
qui est soupçonné d'avoir agi| 
comme agent secret des Russes, 
a été trouvé coupable d'avoir ohb- 
tenu un passeport par des moyens 
frauduleux en omettant de révé- 
ler ses affiliations communistes 
lorsqu'il a demandé un visa en) 


ASSELIN 
FRERES 


Excovateurs 
ANS PT A Entrepreneurs 
Automobiles — incendies Soubassements de maisons, 
Accidents — Effets personnels | fossés, etc 


Travaux avec pelle mécanique et 
“bulidozer" 


PAUL PAQUIN | 


Agent général 


ASSURANCES ET FINANCES Estimés gratuits 


sur automobiles et camions Et Dos 
Tél—Bureau 95184 - Rés, 205 227 SC Boniiace Mes 
612, rue St-Jean-Baptiste . . 
ST-BONIFACE, Man. Téléphone 203 074 
| 
—— 


P. COUTU 


Salon Funéraire 
D'AMBULANCE 


auit} 


SERVICE 


ljour et 
50 ans d'expérience comme embaumeurs 


On parle français et anglais 


Téléphone 201 802 ou 201 453 


156, rue Marion Norwood, Man. 


Elie Naissances Do 
M. et Mme Gilbert Désilets 
(Simone Lussier) sont heureux 
Décès | d'annoncer la naissance d'un fils, 
Le samedi 9 août séteignail, | is joseph - Brian - Douglas 
aprés une longue maladie, Mme! pi, et marraine, M. et Mme 
Joseph M n, âgée de #1 ans H Désilets, grands-parents de 
et 3 mois … | l'enfant 
Mme Morrison est née à St M. et Mme Léäonel Désilets! 
Isidore, PQ. Elle résidait à Elie! 4 jes heureux parents d'un 
depuis 43 ans, Elle fr Ur TOUS! fils Maurice. Mile Idola Désilets 
un bel exemple de chré e fer- et M. André Bernardin étaient 
vente et de mère dévouée parrain et marraine 
Ses funérailles eurent lieu en #5, 
église paroissiale à 10 heures M. le curé Roy, accompagné 
e 12 août. M. le curé Halde, de! 44 sa mère, de sa soeur et de 
St-François-Xavier, Chanta le!son beau-frère, est actuellement 
service. Les porteurs furent: MM.!,» visite chez des parents aux 
Laurent Bouchard, Ernest Lan-| Etats-Unis | 
giois, Régis et Ferdinar Rhe- d'en 
auit, Urgéle Longtin et Edouard Les classes recommenceront le| 
Martineau, Le gendre de la dé-|98 août 
funte, M. Alphonse Rheault, cor Frs mener 
duisait le deuil. Les Dames de 
Ste-Anne avaient leur bannière Ste-Anne des 
et deux d'entre elles, Mmes J Chênes 
Conrad et A-D. Bz?rnardin, fi 
rent la quête Examen de tuberculose 
La défunte laisse dans le deu Le départernent de la Santé a 
trois fils, Albé, Alexandre « Hi rganisé vaste campagne 
mer; trois filles, Valérie (Mme! pour enray la tuberculose. Il 
J.-B. Prud'homme de Los Ar t incontes » que ce germe 
géles, Ca Exilda (Mme Al-! cause un haut pourcentage de 
phonse Rheault l'Elie, et Flo- | mortalités tous le: ans. Et parce 
ence (Mme Adéiard Langlois) | qu'on n’en voit pas les effets dès 
de Wiliow-Bunch, Sask son éclosion, il est difficile de 
La famille Morrison remercie | maîtriser la maladie quand elle 


à atteint un stage trop avancé. À 
nous, donc, de profiter des im- 
menses avantages qui nous sont 
offerts. Un Ray:n-X coûte $10.00 
à chaque personne et celui-ci 
nous est offert gratuitement 


leurs 


lui 


tous ceux qui ont offert 


mpathies 


|de la municipalité de Ste-Anne 
{ FA 4 | accepte de se faire examiner, e 
POLE Bureau de la Santé nous fait un 

—— Ans cadeau de $33,610.00, 

Æ . . Il est aussi facile de prendre 
EATON S- une radiographie que de se faire 
enr calava photographier. Il n'est pas néces- 

saire d'enlever les habits; il suffit 


CU /ve que la personne n'ait aucun métal 
= Ad sur la poitrine, tel que médaille 
épingle, plume, etc 


F 


+. 


& 


Prés de 200 personnes peuvent 
passer un examen dans une heure, 
| grâce à l'Unité moderne telle que 
pr ntée par le Bureau de la 
Santé. Les plaques, accompagnées 
des cartes d'enregistrement, se- 
ront examinées à Winnipeg. Un 
[avis individuel dira aux person- 
nes atteintes ce qu'elles devront 
faire pour arrêter le mal 
quelque stage qu'il soit. Si un mois 
après l'épre uve vous n'avez rien 
reçu, c'est dire que vous êtes en 
bon état, 
| Le Bureau de la Santé organise 
cet examen global afin de trou- 
ver le malsdes sa source. On es- 
père ainsi réduire le trop grand 
nombre de tuberculeux dans la 
province, 

Veuillent 


5 
"3 
Nt 


PAR Vo ar En, SD 


# 
(2 


L'MECE L'ILE 


Soyez aux aguets! 


Le nouveau gros 


Catalogue EATON'S 


pour 


tous ceux qui 


vages de cette désagréable mala- 
| die, se faire les propagandistes de 
cette nouvelle tentative, afin que 
toutes les personnes de cette mu- 
nicipalité se fassent 
aux jours et aux heures qui se- 
ront indiqués dans le prochain 
numéro de La Liberté et le Pa- 
triote, 


l'automne et l'hiver 


1947-1948 


sera bientôt 
expédié! 


LA 


Ca vaut la peine 


d'attendre! 
Pharmacie 


Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 
157, avenue Provencher 
St-Boniface Tél, 293 863 


*T.EATON C°.... 


L'ILLILE 7 CANADA 


EATON'S 


Frs Mondor 


Creuseur de puits 
Lorette, Manitoba 


Nous garantissons de trouver de l'eau 
En grande quantité, si désiré 


luyau de n'importe quelle grosseur 
de 1 12 pouces 


pour n'importe quelle profondeur 


Tuyau de 
4 pouces: $#4.00 du pied 
5 pouces: $500 du pied 
6 pouces: $6.00 du pied 


Téléphonez ‘longue distance” 
Dugeld 42 R3 


à moitié prix 


Régulier, $5.00 
Moitié prix 


ne réelle aubaine en fait d'opparæil photographi- 
que, d'un genre minuscule. 1|l est très facile à faire 
fonctionner—en fait, même un enfant peut prendre d'ex- 
cellentes photos avec cet appareil. Lentille pour foyer 
fixe, obturateur d'objectif avec accessoire pour instan- 
tanés ou photo fixe et équipement pour trouver le foyer 
Employez cule standard no 127 qui donne 16 


pel 
phe eau 


Pelicule Kodak verichrome no 127 pour oppareil ei- 
dessus. Le rouleau 27c 


er— 


e 
Le 


ne 
tos 


re 


Departement de la coutellerie, Rez-de-chaussés 


L 


Mein et Bonnatyne Tél. 


C'est dire que si chaque personne | 


» | l'abbé, 


dans | 


examiner | 
Îles grandes sécheresses, les sau- | 
Il a très bien connu tous | 
du gouvernement | 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et Le Patriote” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


50ème anniversaire de mariage 


| 


! 


M. et 
célébre, le 
mariage 
St-Jean-Baptiste 
jubilaires: M. Simé 
S. Caron, M 
| Jean-Baptiste 
| phonse, de St-Jean-Baptiste, 
Park, Californie, 
che et Ida ÿ ve # 
de Montere ey Pa æ 


St-Adolphe 


La paroisse vient de perdre un 
de ses premiers fondateurs dans la 
personne de M. François Cour- 
chaine 

M. Courchaine 


13 août dernier, 


M: 


nl 
4 


e 


cu 


alifornie 


naquit à St-Nor- 


bert le 25 mai vers 1860. Il était le 
fils d'Alexis Courchaine et de 
Marguerite Laventure-Parisien. Il 


fut baptisé par le Père Maistre et 
fit sa première communion sous 
plus tard Mgr Ritchot 
Chaque été de ses premières an- 
nées il suivit les grandes expédi- 
tions de chasse à la prairie. L’hi- 
ver il allait à l'école des Soeurs 
Grises à St-Norbert., Devenu jeune 
homme, il passa plusieurs années 
au service de l’abbé Ritchot com- 
me garçon de ferme, alternant, de 
temps en temps, comme main- 
d'oeuvre sur les différents bateaux 
à vapeur qui faisaient alors le ser- 
vice entre Fort Garry, Grand 
Forks et même Fargo, sur la Riviè- 
re Rouge, ou encore, entre Fort 


{Garry, Portage-la-Prairie, Bran- 
don et Fort Ellice sur l'Assini- 
boine. En 1878 il était un des 


Mme Félix Beaudette, de St-Jean-Baptiste, 


le cinquantième anniversaire 


assistaient aux fêtes 
rion, préfet de la municipalité, 
Mme Beaudette ont 
Sept de leurs enfants vivent encore: 
Mme Georges Plamondon, de Monterey 
Mme Edouard Lavallée, 
de Winnipeg, 


| Lourdes, 


Man. 
de 
Leurs garçons et filles de la Californie, de Winnipeg et de 


ont 
leur 
Adressèrent leurs voeux aux 
M. l'abbé 
demeuré à St- 


Georges et Al- 


toujours 


de Winnipeg, Miles Blan- 


et Millie Gilberte-M. Beaudette 
enfants; un frère et une soeur, 
Mme Alex. Parisien, de Win 

Remerciements 

Les familles Courchaine, De- 
lorme, Charette et Mercer remer- 
vient tous ceux qui leur ont mon- 
tré tant de sympathie à l'occasion | 


de la mort de M. François Cour- 
chaine, 


N.-D. de Lourdes 


N A 
Déces 

11 août, la mort frap- 

Sauteur, âgé de 


Le lundi 
pait M. Alphonse 
14 ans. Venu de Suisse, en 1900, 
s'établit à Notre-Dame de 
sur une terre 

M. Alphonse Sauteur laisse 
dans le deuil six enfants: Eugénie 
(Mme Auguste Chaperon) et An- 


il 


|tonie (Mme Jos. Kolly), de No- 
tre-Dame de Lourdes; Léon, 
| d'Oak Lake; Angèle (Mme Albert 


| Gillioz), 


chauffeurs du bateau qui remor- | 


|quait la barge sur laquelle fut a- 
menée la première locomotive: 
| “Countess of Dufferin”. 

M. Courchaine fut témoin des 
grands 
du Manitoba. Il vit la clôture du 
chapitre des grandes chasses à 
courre. Il vit aussi la disparition 
du bison, les grandes inondations. 


com- | 
prennent ou qui souffrent des ra- | 


terelles. 
les membres 
| provisoire et tous ses principaux 
adversaires. Il a vécu l’époque 
étonnante des tourtres et des con- 
vois de fret depuis la Rivière-Rou- 
ge à Edmonton. Il a très bien 
vonnu personnellement Mgr Ta- 
ché, Mgr Pascal et à peu près tous 
les missionnaires de ce temps là. 
Dans l'hiver de 1887 il épousa 
Marie Delorme, 
| de St-Norbert, et fille d'une des 
plus anciennes familles françaises 
de l'Ouest. Depuis leur mariage 
| les époux Courchaine n'ont jamais 
|quitté la Rivière-Rouge. Le père 
| François est mort sur la même 


la 
|terre qu'il a cultivée depuis 60 ans. 
Après avoir pendant toute sa vie 
donné l'exemple d'un père de 
famille imbu de ses devoirs de 
chrétien fervent, comme de ci- 
itoyen intègre et loyal à tous 
points de vue, il laisse le souvenir 
édifiant d'avoir supporté avec 


évé ’histoi [#74 : 
événements de l'histoire | éme lieu 


{bancs et du 


Paul et Victor, 
Dame de Lourdes, 
petits-enfants, 


de Notre- 
et plusieurs 


Améliorations à l'église 

L'inauguration d’un haut-par- 
leur dans notre église vient de 
réjouir grandement tous les pa- 
roissiens. Dorénavant, nous pour- 
ges plus aisément y entendre la 
parole de Dieu. Aussi, dans ce 
l'aspect propret des 
plancher, qui vien- 


{nent d’être rafraîchis par la pein- 


| ture, 
| de piété. 


{Stanislas Kostka, 
| rectrice 


native comme lui | 


| 


| 


une admirable résignation le sup- | 


plice d'une agonie atroce qui dura 
tout un mois de chaleur intense. 
Son épouse, elle-même âgée de 
85 ans, et ses enfants, notamment 
sa fille aînée, Mme William De- ; 
lorme, rivalisèrent de dévouement | 
pour atténuer de leurs soins in- 
cessants le long martyre de ses 
dernières semaines, Son service | 
et sa sépulture eurent lieu en 
l'église de St-Adolphe au milieu 
| d'un nombreux concours de pa- 
rents et d'amis, dont plusieurs é- 
| taient venus de très loin. 
| M. le curé A. Hébert chanta le 
| service funèbre avec diacre et 
| sous-diacre. Les porteurs étaient 
| tous enfants des quatre filles du 
| défunt, et les petits garçons qui 
| portaient les fleurs, les six plus 
Jeunes de ses petits-fils. Le deuil 
était conduit par l'aîné de ses fils. 
M. Joseph Courchaine. Outre Mme 
Courchaine qui voulut accompa- 
gner son compagnon de 60 années 
Jusqu'à sa tombe, on remarquait 
| dans le cortège M. Nor bert Cour- 


| Chaine, frère octogénaire, et M 
| Elzéar Delorme, beau-frère du 
| défunt 

| M. Courchaine laisse dans le 


deuil son épouse, ses fils: Joseph et 
| Ernest, de St-Adolphe, François, 
de St-Boniface, Maxime ét Ed- 
|mond, de New-Westminster, C.-B. 
|ses filles: Mme William Delorme 
let Mme Albert Delorme, de St- 
Adolphe, Mme Guillaume Cha- 
rette, de St-Boniface, et Mme Mer- 
cer, de Winnipeg: bon nombre de 
petits-enfants et d'arrière-petits- 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 


21514. avenue du 
Portage 
Edifice 

Montgomery 


Heures: 9 à am à 6h pm. 


BRANDON 


539, avenue 
Rosser 


invite à plus de respect et 


Laurier 
souhaitons la plus 
bienvenue à la Rév. 


Nous 
diale Sr St 
la nouvelle di- 
de notre couvent, Elle 
remplace la Rév. 
Jésus, partie pour 
poste à Marcelin, Sask. Nos meil- 
leurs souhaits de 
à la Rév. Sr Cécile-Angela, une 
enfant de la paroisse, qui rem- 
place la Rév. Sr M. Gérard, qui 
nous a quittés pour St-Lazare. 

La Rév. Sr Anatole-Marie, ain- 
si que Milles Yvonne Assailly, A- 
line Callarec et Edith Garton, 
sont revenues de leur cours d'été 
passé à Winnipeg. 


au 25 août. Une maison est louée 
au village afin d'accommoder tous 
les enfants qui deviennent de plus 
en plus nombreux. 


Çà et là 


M. l'abbé F. Normandin, curé | 


| de Thibaultville, était de passage 


| au presbytère, 


en route pour Van- 


couver 
Mile Suzanne Marcoux, de 
Norwood, est venue passer quel- 


[ques jours chez ses amis à La 


rier. 
Mme Patrice Trottier vient de 


{partir pour Montréal, où elle} 
|compte prolonger son séjour pen- 
dant plusieurs mois. Elle était 
accompagnée de sa fille, Mme W. | 
Aubin. 

Mme Guilbault et sa fillette, 
Imelda, de Kelvington, 


étaient en visite chez Mmes Guay | 


set Miron. 


| 


Mlle Germaine Desroches. 
Laurier, vient de quitter son pays 
natal pour un séjour prolongé en 


Europe. Elle doit .s’embarquer 

le 25 août à bord de l’ ‘“Aquitania”. 
Avant son départ, il y eut une 
réunion de famille chez ses pa- | 


rents, M. et Mme Valmore Desro- 
ches. Nos meilleurs voeux accom- 
pagnent Germaine pour un heu- 


[reux voyage 


M. Aiïfred Robert vient d'ache- 
er le garage de M. Poetz, qui se 
retire pour cause de santé 

Baptèmes 

Le 20 juillet: Joseph-Maurice- 
Léonard, fils de Woodrow Smith 
et de Marie Navillod. Parrain et 
mafraine, Lionel et Annette 
Smith, frère et soeur de l'enfant. 


Le 20 juillet: Marie-Annette- 
Louise, fille d'Antoine Delau- 
rier et de Juliette Duruisseau, 


Parrain et marraine, 
ruisseau et Annette Delaurier, 
oncle et cousine de l'enfant. 

Le 3 août: Jean-Joseph-Arthur, 
fils de René Divers et de Cécile 
Comte. Parrain et marraine, M 
et Mme Joseph Dupré, grands- 
parents de l'enfant. 


Les grands hommes entrepren- 
nent les grandes choses parce 
qu'elles sc nt grandes: et les fous 


cor- | 


Sr Odilon de} 
son nouveau | 


bienvenue aussi | 


de | | 


Louis Du- | 


Le vendredi 15 août avait lieu 
une intéressante assemblée en 
faveur de l'Union des Electeurs 
Tout d'abord, M. Wasse, de So- 
L à dire quelques 

les orateurs prin- 
Caouette, députée 
et M. R. Corbeil, 


de Québec. Puis 
1 nous donna les raisons pour 
lesque! | ne s'agissait pas d'un 
mouvement politique 

Ensuite, M. R Corbeil, avec sa 
verve habituelle, nous démontra 
ce qu'est l'Union des Electeurs 

M. KR. Caouette, plzin d'enthou- 
siasme comrmunicatif, nous ex- 
pliqua alors que le rôle d'un dé- 
|puté consiste à se mettre au ser- 


la province 


de 


es 


vice de ses électeurs. 11 nous en- 
tretint sur le travail du Parle- 
ment, qui s'applique à soutenir 


les intérêts qui ne sont pas tou- 


jours ceux du peuple. Il nous mit | 


en garde contre le mouvement 
du communisme grandissant, fa- 
vorisé par la mauvaise adminis- 
tration qui crée la rareté au mi- 
lieu de l'abondance. Aussi il in- 
sista sur l'urgence de rompre a- 
vec la vieille tradition de parti- 
sanerie politique et de choisir un 
véritable défenseur des intérêts 
du peuple 


(Communiqué) 


Lorette 


Baptème 

Le août: Gordon-Dou 
Joseph \fant de M. et Mme 
mes MaeMurray. Parrain et m 
M Mme J.-A Therr ien 
Remerciements 
famille MacMurray 
rcier tous les parents et 
qui lui ont témoigné de la 
sympathie ou procuré de l'aide, 
à l'occasion du décès de leur bébé, 
Gordon, et tout particulièrement 
M. le Dr Normandeau, pour s 
bons soins. 


. Letellier 


| Les moissons 

Une pluie torrentielle s'est 
abattue sur notre région, samedi 
après-midi, couvrant les champs 
d'eau; de la grêle tomba au sud 
de St-Joseph, causant des dom- 
|mages. La pluie ne fut pas aus- 
| si abondante à St-Pie et l’on put 


glas- 
Le 


€ 


raine, et 


La 
rem 


m 


a- 
s 


s< 


près-midi, 

Clinique anti-tubercureuse 
| Le jeudi 7, la clinique mobile 
|anti-tuberculeuse était à Letel- 
lier et à St-Joseph: presque la 
totalité de la population profita 


|rayon X: il y eut 523 personnes 
à St-Joseph et 525 à Letellier 
|Mlles Yvonne Desautels, Jean- 
nine et Françoise Bruyère s'oc 
|cupaient de l'inscription; Milles 
Mariette Jutras et Jacqueline 
Gallant étaient les hôtesses. 


Centre récréatif-souvenir 


La date du vote approche, ce 
sera le lundi 25. Il y aura des! 


lier ainsi qu'à l’école Langevin: 
que les intéressés y assistent 
pour se renseigner et voter fa- 
vorablement pour ce projet qui 


sera un actif important dans no-| 


tre village, et dont les jeunes de 
toute la région pourront profi- 
ter. 


Ici et là 
Plusieurs de nos gens prennent 
quelques jours de congé à Ke- 
nora, ou à la plage, 
Mme Léon Bruyère est de re- 
tour de son voyage dans l'Est, 


Histoire vraie 
Il est intéressant d'apprendre 
les détails de la vie de certaines 


| 
| 
| 
! 
| 
| 
| personnes; chaque 


nements de leur vie. 

Orphelin de sa mére, à l'âge de 
5 ans, de son père à l’âge de six 
|ans, tels furent les débuts de la 


nos bons paroissiens. Il naquit à 
St-Jean-Baptiste; ses parents fu- 
rent M. Adolphe Dionne et Ma- 
| thilde Pharand; après la mort de 
ses parents, à St-Johns, N, D. i 
| fut adopté par M. et Mme Adoi- 
| phe Brunelle, de St-Joseph, ND. 
ainsi que sa soeur, Angelina, qui | 
|l'amenérent pour trois ans à Ed- 
| monton, Alta, où on se rendait par 
train jusqu'à Calgary, et ensuite 
en voiture, À l'âge de 11 ans, il 
[revenait à St-Boniface et devait 
changer de parents adoptifs; ce 
furent les RR. PP, Adélard Lan- 
gevin, plus tard archevêque de St- 
Boniface et Blais, missionnaires 
{bien connu de notre région qui 
s'occupèrent de lui trouver une 
famille, M. et Mme Adolphe Tur- 
[ner le gardèrent pendant 6 ans; 


|il fut employé de ferme, travail- 
| lant chez M. Leblanc, dit Cayen,| 
selon son origine acadienne. Il en- 
tra ensuite au service de M. 
Donald Fraser, propriétaire d’une 
|cour à bois à Letellier. Notre 
jeune homme travailla pendant 
cinq ans, puis il épousa en 1910, 
| Mile Emma Bérard, fille de M. et 
|Mme Thomas Bérard, alors agent 
| de machines agricoles, percepteur 


| pour la Cie International Har- 
[ur 
M. Dionne voulait revoir ses 


[fr ères et soeurs, dispersés un peu; 

| partout; il se rendit avec sa jeuhe 
épouse, au Montana, où il revit 
sa soeur, Albina, (Mme Laporte), 
jet son frère, Alfred, aprè: 23 ans 
de séparation; il demeura près de 
| deux ans là pour revenir de nou- 
| véau au service de M. Fraser, puis 
{de M. A.-W, McClelland, de MM. | 
| Peter Fraser, Paul et Louis Sau- 
lrette pendant 26 ans. 

Depuis 23 ans, il est représen- 
tent de la Cie Imperial Oil. 

M. et Mme Adolphe Dionne ont 
élevé une famille de 10 enfants, 
tous établis à Letellier et St-Jo-| 
|seph. Ils sont les parents d’Ar-| 
mand et d'Eugène Dionne bien 
|connus dans le monde du sport 

M. Dionne, d'une disposition 
tranquille, ne fait pas beaucoup | 
de bruit. Il sert fidèlement ses 
[el ients, dont certains depuis les | 


parce qu'ils les croient faciles at : sa cigarette éteinte aux | 

VAUVENARGUES. !|levr il avait l'habitude de tou-| 

“ygle “a hd courir, mais il s'est ralenti. | 

— Il est peut-être plus utile, | Bon paroïissien, pieux, Il s'attarde | 

dans les grandes places, de sa-|souvent dans l'église, Aprés les 

| voir et de vouloir se servir de loffices, il fait un chemin de 

gens instruits, que de l'être soi- !croix, peut-être encore. pour ses 
même VAUVENARGUES parents qu'il a à peine connus. 


président de l'Union des Electeurs | 


désire | 


reprendre le travail dès lundi a-| 


| de cette occasion pour passer au! 


M.| 
| Arthur Fontaine mit sa salle de | 
billard à la disposition du public. | 


assemblées à St-Joseph et Letel- | 


vie est diffé-| 
|rente:nous côtoyons chaque jours | 
des gens, dont nous serions sur- | 
pris de savoir les principaux évé- | 


La rentrée des classes est fixée [#2 de 2. Anoiphe Dion, ve de 


 Ste-Rose du Lac 


Graduation 
Le dimanche 17 août avait lieu 
la belle cér émonie de Late 


tion des élèves dt r grade 1. Une 
température idéat amena une 
foule nombreuse qui remplit la 
salle 

Aux accords d'une marche ap- 
propriée et fort bien rendue par 
notre habile musicienne, Mme 
René Delveau Le gradués firent 
leur entrée dans la salle. Les 
|jeunes filles, +ecompagnées de 
petites bouquetières, étaient re- 


vétues de longues robes blanches, 
du costume universitaire, et por- 
taient de jolis bouquets de roses 
| roses. Les jeunes gens portaient 
[le costume des gradués 

Tous prirent place sur le théàä- 
tre, artistiquement décoré de fou- 
lgères et de lis tigrés, et muni de 


[fauteuils pour recevoir les héros 
de cette fête 
Le programme débuta par la 


ésentation de chaque gradué à 


IF 


auditoire, par le jeune Daniel 
Moilgat. 
| Programme 

O Canada 


Adresse par M. Oscar Archam- 
bault, maire de la municipalité 
rurale de Ste-Rose et représen- 
tant de la commission scolaire. 

“Rainbow Song’: Choeur par 
la chorale de l’école 

Adresse par M. Emile Dubord, 
maire du village de Ste-Rose. 

“L'Angelus'”: Solo vocal 
Mlle Lucille Archambault 

Discours en français: Mlle 
rie Lagassé, grade XI 

“Whispering Hope” 
Milles Albertine 
Telpash. | 
e par M. Dan McCarthy, | 
{notre distingué représentant à la 
Législature manitobaine. 

“The Miller's Song” 
par la chorale de l'école 

Adresse en anglais: Mlle Yvon- | 

ne Tardiff, grade XI. 


par 
Ma- 


Duo vocal 
pai Refiek et}; 
Elsie 


Adr 


Choeur 


|‘ “Dors, ma colombe”: Duo vocal 
{par Mlles Delphine Desroches et 
Marie Lagassé | 


“Le Choeur des élè-| 
ves 
Discours d'adieu: Mlle Aurélie | 
Morin, une des graduées. | 
“Sundown'’: Duo vocal par| 
Miles Alhertine Refiek et Valérie 
Maguet 
Distribution 
mée par Mlle 
bault 
“The Shepherd 
! Milles Elsie Telpash 
| Maguet, 
“Trois 
Allocution: 
O.M.I. curé. 
“Dieu sauve le 
Sortie solennelle 
|aux accords d'une 
| taire. 


Moulin 


pr ocla- 
Archam- 


des prix, 


Lucille 


: Duo vocal par 
et Valérie 


Canons’”': la chorale 
h, P, E. Paquette, | 


Roi”. k 
des gradués 
marche mili- 


| Tous les discours furent vive- 
ment goûtés. Mlle Marie Lagassé, | 
dans un langage choisi et en des | 
accents vibrants de patriotisme, 
conjura les gradués de rester, | 
jusqu'au bout, fidèles à notre belle 
! langue française, de l'aimer, de} 
la défendre comme l'ont aimée et | 
défendue nos ancêtres, 

La distribution des prix se fit 
de la manière la plus imposante. 
| Les prix consistaient en de jolis 
pastels richement encadrés: pré- 
cieux souvenirs pour les heureux | 
gagnants, 

Après la cérémonie, 
dués, accompagnés de leurs pa-| 
rents, se rendirent au nouveau 
restaurant où un délicieux goû- 
ter leur fut servi, 

Lac-du-Bonnet 

L'humidité est devenue pres- 
que un fléau par ici. C'est au 
point qu'on ne sait pas si on pour- 
ra jamais finir les foins. Aurons- 
nous les mêmes ennuis pour la 
récolte des grains? Nous avons 
bien lieu de le craindre. Que Dieu | 
nous vienne en aide! 

Cette humidité est aussi très 
|nuisible à la santé. Ceux qui 
sont atteints de rhumatisme en 
font la triste expérience; aussi 
quand ils le peuvent, ils se diri- 
gent vers des régions où le cii- 
{mat est plus sec et la tempéra- 
ture plus accommodante. C’est le 
cas de M. Richard Mallog, agent 
|pour le Pacifique Canadien de- 


les gra- 


1! puis 19 ans, qui échange le Lac} 


du Bonnet pour Neepawa, situé | 
à 180 milles plus à l’ouest. C'est 
aussi le cas de notre curé, le R.P 
Beaudet, O.F.M. dont les dou- 
leurs rhumatismales sont deve- 
nues écrasantes, et qui ne peut 
plus suffire à la tâche du minis- 
tère. Il partira donc sous peu 
pour le climat plus sec de l’Al-! 
berta pour y travailler sous la! 
direction de S. Exc. Mgr l’arche- | 
vêque d'Edmonton, Nous l’ac- 
compagnerons de nos voeux et de 
nos prières. 

C'est le R.P. Engelbert Para-| 
dis, OFM,. qui lui succédera ici! 


ok | il vint alors à St-Joseph, Man., où | COmme curé. Il est âgé de 43 ans, 


let a été ordonné prêtre en 1931. 
Depuis 1942, il a fait du minis-| 
|tère auprès des soldats comme | 
Ichapelain militaire, au-delà des! 
mers, et au Canada. Il était ata- | 
| ché au camp militaire de Bran- 
don, Man., auand il reçut son’ 
congé en juillet dernier. Il sera 
au milieu de nous pour le diman- | 
che 24 août. Nous lui souhaitons 
la bienvenue et nous sommes 
heureux de l'assurer de notre 
bonne volonté et de notre entière 
coopération dans les oeuvres pa-| 
roissiales. 


La douceur est forte. La dou- | 
ceur est armée pour la justice et! 
| pour la paix. Elle ne fait pas| 
d’inutiles moulinets avec son| 
épée, mais elle en a une le long 
de son flanc, et elle en tient la 
garde dans sa paume solide et 
|calme. Sans elle, il n'y a que vio- 
|lence.—René BAZIN. 


UnM deDOS 
peut être un 
| Avertissement | 


1 
1 
| 
{ 
1 
| 


Pilules | 


sd 


{tendent dans le domaine politi- 


|beil convoqua plusieurs assem- 


| enfin arrivé au terme de sa tour- 
| née, 
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Le Collège de St-Bonif 
| ge de St-Bonitace | 
Î 
| Dirigé par les RR. PF. JESUITES 
| Premier collège catholique agrégé «à \ 
{| l'Université du Manitoba, devenu, apres | | 
{ l'incendie de l'ancien immeuble, en no- | 
À vembre 1922, | 
| | 


Collège et Séminaire 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain 


he cm 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 
Cours préparatoire. 


Rentrée le 11 septembre, à 8 h. du soir les 


pensionnaires 


pour 


Le 12 septembre, à 9 h. du matin, pour les externes 


Pour plus amples détails, s'adresser au 


R. P, RECTEUR, 
Le Collège | 


| Téléphone 201 495 Saint-Boniface, Man Î 


Réunion de l’Union des 
Electeurs à St-Boniface 


di- En terminant, M 
à prima sa reconnaisance 
les compatriotes qui lu 


CV ex 


tous 


L'assemblée qui eut lieu 
manche au Cercle Ouvrier, 
St-Boniface, fut un véritable suc- 


a 


ont four 


cès ni les moyens de transport, de 
Devant une salle comble, M. même que le logement pendant 

Roland Corbeil, président de son séjour au Manitoba 

| l'Union des Electeurs de la pro- Vint ensuite le tour du deux 

| vince de Québec, nous parla pen-|ième orateur, M. Réal Caouette 

| dant au-delà d'une heure M.P. représentant du comté de 
Dans son allocution, M. Cor-| Pontiac, P.Q. Il nous entretint 

beil nous fit comprendre que! pendant deux heures 

l'Union des Electeurs était l'u- M. Caouette, d'une manière 


trie habile, nous traça l'histoire 
vraie de notre gouvernement en 
action; il nous expliqua comment 
les projets de lois sont cuisinés 
d'avance ainsi que la manière 


nion de tous les électeurs pour) 
obtenir les résultats que tous at- 


que aussi bien qu'économique. 

Contrairement à re que cer- 
tains affirment, M. Corbeil nous 
prouva que l'Union des électeurs 
n'était pas un nouveau parti po- 
litique, mais bel et bien ce que 
son nom indique: l'union de tous 
les électeurs, quelle que soit leur 
allégeance politique, quelle que 
soit leur origine raciale. 


1a 
dont ils sont présentés au parle 

ment: comment le temps se perd 
pour savoir si oui ou non les pro 
jets de loi sont discutables; et 
comment les députés peuvent 
s'abstenir de voter pour ne pas 
déplaire ni au parti qu'ils repre 
sentent, ni aux électeurs qu'ils 


M. Corbeil nous donna aussi! sont censés représenter 
un compte rendu de sa tournée à| M. Caouette nous donna en 
travers les centres français de suite un exposé clair sur le bud 
notre province qu'il a visités! get: comment il est divisé, quel 
Pendant cette tournée, M. Cor-!parti est discutable et comment 


il est toujours insuffisant 

Ensuite M, Caouette nous don- 
na un exposé complet de la ré 
forme monétaire préconisée par 
les Créditistes, le tout entremélé 
d'histoires appropriées qui ser- 
virent à mieux faire comprendre 
chaque détail qu'il venait d'ex- 
pliquer. 

Enfin, après avoir répondu ha 
| bilement et clairement aux quel- 
ques questions qui lui furent po- 
sées, M. Caouette fut chaudement 


blées publiques, fit un travail 
continu de porte en porte. Etant 


il était heureux de nous an- 
noncer que le résuitat qu'il avait | 
obtenu dépassait ses espérances, 
puisqu'il avait réussit à faire en-| 
trer 200 nouveaux membres dans] 
l'Union des Electeurs: qu'il avait 
recruté 150 travailleurs convain- 
cus et décidés à répandre le mou- 
vement autour d'eux d'abord, et 


qui ont accepté d'aller le répan-|applaudi, preuve de la satisfac- 
| dre plus loin ensuite, Ition de la foule qu'il avait si 
NEA AT AE 972 ETS LEP | bien renseignée. 


Ceux qui ont eu le bonheur 
d'entendre MM. Corbeil et Ca- 
ouette en garderont longtemps le 
souvenir et espèrent les revoir 
encore et bientôt parmi nous, 

Plusieurs abonnements à “Vers 
Demain” furent pris après l'as 
semblée, Une généreuse collecte 


fut faite à cette occasion: elle 
servira à l'avancement de Ja 
cause dans notre province 
A. LE MOINE, 
Le 14 août 
Bouvillons, jusqu'à 1050 liv 
De choix $1450--$15 25 
Bons 12,50 14. 
Moyens 11.00— 1200 
Ordinaires 10.06— 10 50 
Bouvillons, au-dessus de 1050 lv, 
De choix S1450-$15 25 
Bons 12.50-—- 14.00 
Moyens 11.00 12 00 
Génisses 
De choix … $1300—$13.50 
Bonnes 11.00 12 50 
Moyennes 10.00 10 Su 
Veaux engraissés 
é ; De choix $14.00--#14 50 
. { 25 
M. Léon Bruyère, chef de 11.00— 12.80 
gare à Letellier depuis de nom- |pônnes 8 9.008 0.50 
breuses années, vient d’accep- | Moyennes 1175 875 
ter le poste de chef de gare à |Taureaux Sd | ‘UE 
Somerset, Man. M. Bruyère |Eräiaires “50 900 
a été l'un de nos correspon- |Houvillons de boucherie ë 
dants les plus fidèles durant | Bons ” 7 #10 50 
oyens » 
ces 20 dernières années, Fort Page PRES 5 1000 600 
D me Génisses de boucherie 
Bonnes $ 850$ 0 00 
Ordinaires 100 8 00 
Vaches de boucherie 
Bonnes 57 50— $8 00 
James Shaen Ordinaires 6 00 7.00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix $14.00--#15 50 
dé ie Ordinaires et moyens 8.00-— 1350 
Optométriste Agneaux É 
Bons 51500-81500 
et Ordinaires … 8#.00— 12 06 
le) bris namtens ET + 
ons esants ALL » (6 
pticien Ordinaires #00— 500 
| PRODUITS DU MARCHE 
204, EDIFICE MONTGOMERY pie .. Beurre 
De crèmerie, la liv 55 
Téléphone 97 850 Oeufs 
… A gros, la dou 45 
A moyens. la douz 45 
Grade B V0) 
Grade C 23 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1919, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tel. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PLAX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
VOINE— « 
W Ne 2 6 65 65 65 65 68 
C.W. No 3 65 65 65 65 CA 65 
Fourrage No 1! 65 $5 55 65 65 65 
Fourrage No? 65 65 65 65 65 65 
| Fourrage No 3 L: 65 65 55 65 65 
| Sur voie net C1 65 85 65 #5 LE] 
|Cw Ne A 
|cw No 2 6 rangs 93 ss 93 95 94 3 
C.W. No 3 6 rangs 93 s3 93 92 #4 93 
Fourrage No 1 93 94 93 9: 9 #3 
Fourrage No 2 #3 93 #3 93 93 93 
Fourrage No 3 53 93 #3 #3 vs #3 
Sur vole net 93 Le] 3 94 93 [5] 
GLE— 
le. Ne 2 279% 280 4 280 2 
C.W, No 3 2141, 215.4 2152 
C.W. No 2 re) 254! 2554 2552 
C.W.No4 2501, 260.4 260 2 
Ergot 25: 240 4 2402 
Sur voie net 276: 21784 7192 
OINE— 
6 6 65 65 65 
65 55 65 65 
65 68 65 65 
host 93 93 LE 93 13 
3 s3 "2 Val 13 
#3 93 vs #3 CE] 
SEIGLE— u 
ue 2116 2102 2144 242 2784 7146 
Décembre 2544 2516 2568 291 251% 2590 
Mai 24876 24 250, 20° 255 32 


PAGE SIX 


LA. LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Ponteix 


Mgr Louis Laussier ent parti 


dans l'est rendre visite à sa mêre 


malade 


M. Adrien Liboiron est revenu 
où il a! 
opération. Son 


de l'hôpital de Calgary 
subi une grave 


état est encore critique 


Le Docteur et Mme Beaudoing 
semaine dernière 


sont partis la 
per avion de Hégina, pour assis- 
ter à la Convention des Cheva- 
Lers de Colomb à Boston 

Nous sommes heureux de sou- 
haiter la bienvenue à notre noù- 
veau vicaire, M. l'abbé Lemieux 


Nos fermiers sont occupés aux | 


moissons, mais plusieurs sont dé- 
sappointés du rendement, dû 
la sécheresse 

Notre hôpital e 
le 11 août, ayant été fermé pour 
15 jours 

M. et Mme Schmidt, de Cal- 
fary, sont en Visile chez jeurs 
parents, M. et Mme Adrien Li- 
boiron. 

Félicitations à M, Euclide Li- 
boiron et bienvenue à Madame 

M. et Mme Gérard Liboiron et 
M. et Mme Roland Liboiron sont 
revenus d'un 
aux Rocheuses, 


Zenon Park 


La récolte 


st ouvert depuis 


Parmi les nouvelles de Zénon | 


Park, 
journal du 8 août, il s'est glissé, 
bien involontairement sans doute, 
une erreur à propos des récoltes 
et du labourage des chsmps dans 
notre localité, 

Il est vra: que nous avons eu 
in été plutôt chaud et passable- 
ment sec, mais le rendement du 
blé sera tout de même de 15 à 35 
minots à l'acre, Le lin, la luzerne, 
ainsi que les pois, promettent une 
bonne récolte, L'avoine et l'orge 
ne rendront pas autant que d'ha- 
bitude. Ceux qui ont 
leurs champs, ne le faisaient pas 
à cause du manque de pluie, mais 

lutôt, ils travaillaient leurs la- 
ours d'été comme d'habitude, 
car aujourd'hui tous nos fermiers 
n'ensemencent qu'environ la moi. 
tié de leurs terrains et font de la 
jachère d'été avec le reste, 

I1 y a la partie sud-est de la pa- 
roisse qui a une récolte qui pro- 
met de 25 à 35 minots à l'acre. La 
semaine dernière, plusieurs ne 
éd 55 pas continuer leurs la- 
ours d'été, vu le trop d'humidité 
dans les champs. 

En général, nos gens s'atten- 
dent à une récolte satisfaisante 
cette année, et tous préparent 
leurs moissonneuses - batteuses 
qui seront bientôt à l'oeuvre, 

Une nouvelle école? 

Vu le nombre toujours crois- 
sant d'enfants qui fréquentent 
l'école du village, les commissai- 
res ont décidé d'entreprendre la 
construction d'une nouvelle école 
de cinq à six classes, dans un ave- 
nir assez rapproché, 

nouvelle bâtisse coûtera 
plus de quarante mille dollars et 


nn 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR”" 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 
Téléphone 2838 


CE  — d 
| 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 


POUR DAMES 


le plus complet en 


skatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modéré 


MORGAN'S 


Avense Centrale Prince Albert 


PELERINAGE DE 
LISIEU X 


Au Sanctuaire de  / 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 


A LISIEUX, SASK. 


DIMANCHE, 7 SEPTEMBRE 1947 


sous le haut 


Son Excellence Mgr Joseph Lemieux, O.P. 


Messe solennelle à 10 h. a.m. 
(heure solaire des montagnes) 


Confessions, communions, messes basses de 


6 à 9 heures, 


Sermons, français et anglais, par Son Excellence. 


À 3h. p.m. cérémonie 
cinquantenaire de la 


presentation de roses aux pèlerins, sermons, 
procession, vénération des reliques. 


Repas au sous-sol matin, midi et soir. 


Faisons-en une grande journée de prières 


voyage à Banff et 


arues dans le numéro du! 


labouré | 


|sera moderne 
autres facilités. 

Une réunior, des contribuables 
a été convoquée, -vercredi, afin 
de discuter le projet 

Les FRévérendes Soeurs de la 
Charité de Notre-Dame d'Evron, 
qui dirigent actuellemen: l'en- 
seignement dans l'école du villa- 
ge, augmenter | personnel 
enseignant jor nouveile 
+ sera € 


avec 


nt leur 


la 


é- 


+ Gé- 

marrai- 

ne, 2, rise DOS, 

:9 s de l'en- 
Déces 

M. et Mme Albert Bouvier ont 


|été éprouvés par la perte de leur 
| petit Denis, âgé d'un an, mort à 
| l'hôpital de Régina. Les funérail- 
Iles tt l'enterrem eurent lieu 
à Meyronne le curé Bérubé 
remplaçait M. le Curé absent pen- 


ou 


dant quelques jours. MM. Ch. Van 
Elsla et Bruno Roy chantérent 
le service 

Les porteurs furent: MM. Jules 
et Aimé Bouvier, oncles du dé- 
funt, et deux cousins, Antoine 
Douville et James Coleman. 

Ça ét là 

| Mlle Thérèse Van ŒElslande, 
infirmière diplomée de l'hôpital 
de la Miséricorde, à Winnipag, 
|accompagnait Mme Ch. Van Els- 
lande . à l'hôpital St-Joseph, de 


Régina, où elle doit subir un exa- 
men médical, Sr Marie-Andréa, 
| du couvent de Pontéix, fille aînée 
| de M. et Mme Ch. Van Elslande, 


a passé aussi quelques heures 
chez ses paren:s 
Mme Jos, Bouvier, qui a dû 


|passer quelque temps à l'hôpital 


ment. 

M. et Mme Léopold Marion, de 
Radville, venus à l'occasion de la 
{mort d'un de leurs petits-fils, ont 
[rendu visite à leurs parents et 


mis. 
M. P.-H. Bouvier est allé ren- 
dré visite à ses enfants, à Li- 
| sieux. 
Storthoaks 
Baptéme 
Jeannine-Esther, enfant de Fé- 
|licien Henrion et de Marguerite 
| Sobry. Parrain et marraine, M. et 
Mme Sylvain Charles (Esther 
| Henrion), s 


Çà et là 


Mlle Eugénie Pinette est allée | 


rendre visite à des parents et 
amis, à St-Boniface et Hudson. 
MM. André et Alfred Chicoine 


sont allés à Régina pour affaires. | 


Mlles Odette et Jeannine Tou- 
pin, de Montmartre, rendent vi- 
site à leurs parents ici. 

M. et Mme Cecil Smith, de Win- 
nipeg, et leurs trois fillettes, sont 
de passage chez leurs nombreux 
parents, ici et à Bellegarde. 

Mlle Henriette Paradis, de Win- 
nipeg, est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Albert Paradis. 


| de Régina, et une de leurs jumel. 
|les, étaient de passage chez leurs 
| parents, M. et Mme J.-B. Paradis. 

M. l'abbé L. Godbout, de Le- 
|bret, était de passage ay presby- 
|tère, le dimanche 3 août, 


Mme Auguste Blezy, de St-Bo- | 


niface, est en visite ici chez des 
parents et amis, 

Mlle Lilianne Chicoine quittait 
{sa famille, le lundi 11 acût, pour 
|entrer au noviciat des RR. SS. 
|Oblates, à St-Boniface, 

M. et Mme Willie Toupin, qui 
ont passé quelques semaines en 
|voyage dans #la Saskatchewan, 
{se sont rendus à Winnipeg où ils 
ont rendu visite à leurs parents 
et amis. 


|ment malade à l'hôpital d'Antler. 
Dollard 
‘Çà et là 


| Mme Louis Tétrault, de Rad- 
| ville, était en visii» chez sa mère, 


laboratoire et! 


de Gravelbourg, se remet lente- | 


M. et Mme Alphonse Paradis, | 


M. Ludger Dubois est sérieuse- | 


surprise nous attendait alors que 
lle P. Adams, des Pères Basi- 
liens, de Bridgeford, Ont. récem- 


Albertville 


sénaiils “1! È 
Le R. P. James Lynch, OMI. | et ordonné prêtre, vint célé- 
| remplace notre curé, le R. P, Lé- |," " bein R | 
andre Pilon, O MI. qui s'est ren-| Per la messe, parmi ses nom- 
; St QUI SOS PO ES x parents et amis. Le choeur 


du aux fêtes du jdbilé d'or de son 
frère, Mgr Maxime Pilon, PD. 
curé de Morinville, Alta Notre 
curé s'est ensuite rendu dans l'Est 
porir assister aux fêtes du cente- 


de chant ukrainien de Montmar- 
tre chanta la messe #n sa langue 
maternelle. M. l'abbé Foisy, dans 
son sermon, nous expliqua la dif- 
férence entre le rite romain et 


pe” -d le 
ee EE À : ‘es St- | je rite ukrainien auquel le KR. P 
vague, P. Q. Sos tient 
C'est avec regret que nous a- Adams po ère 7 é 
vons appris récemment la nou- M. l'abbé Adrien Chabot, curé 
’ n ty Pa vs . el s 
velle de la maladie grave de Mgr de Masefield, a passé quelquès 


jours chez sa soeur, Mme Emile 
Tourigny, M. l'abbé Roger’ Du- 
charme, curé de Fife Lake, l'ac- 
compagnait, 

M. Emile Dureault est de retour 
chez lui après avoir passé plu- 
sieurs jours à l'hôpital local. 

Mme Alphonse Pitre ét Adéline 
allèrent, en fin de semaine, chez 
des parents, à Broadview. 


Pilon. Nous Jui souhaitons ‘un 
prompt retour à la santé 
Sueces de nos étudiants 
Les résultats des examens dé- 

partementaux font grand honneur 
à notre école supérieure, dirigée | 
par les Rév. Soeurs de l’Enfant- 
Jésus. Tous les élèves ont passé 
leurs examens en anglais, Aux 
grades XI et XII, trois ont passé 
avec honneur, et au grade IX et 


= tous ont passé, plusieurs avec M. et Mme Gédéon St-Cyvr, de 

onneur Ponteix, rendaient | . 
Nous sommes heureux des rement à M. Eloi 

avantage 1e is procur 6 : 

te tages au pe PEOCUre Do Ont ,. la fin de maine 
e école supérieure, sous la di- "Miles Si 

rection des dévouées religie 1ses dr - ieurs Pi € ML imone 
Les examens‘ de français de!|°t Jeann Cou: lan, Derise Du- 

l'ACFC. nous ont aussi fait!reault et M. Jean Dureault, tous 

honneur. Un des prix provinciaux | de Régina 

a êté gagné par un élève de notre! Mile Yvette Bonneville a ac- 

ht = 

ecoie, cepté un emploi au magasin Simp- 

Çà et là son, de Régina. 


Les Rév. Soeurs se sont rendues 
à North Battleford pour leur re- est 
traite annuelle, 

De passage au presbytère ré- 
cemment: M. l'abbé A. Machil- 
| don, curé de Bonne Madone, et 
les RR. PP. J, Bourbonnais, de 
Buffalo Narrows, Armand Para- 
dis, d'Aldina, Ernest Dénommée, 
de Battleford Pour la “St-Jac-|Couesian eut à passer quelque 
ques”, fête patronnale de notre | temps à l'hôpital, par suite d'une 
aroisse, plusieurs Pères de | pneumonie, 
Egg À _— “Se M. et Mme Georges Noël firent 
| Mlle Bertha Lavoie est de re-| Un court séjour aux Etats-Unis. 
tour dans sa famille après un M. et Mme Paul Bonneville 
| court séjour dans la province de | S0nt de retour après avoir passé 
| Québec et en Nouvelle Angle- | Auelques semaines à Régina. 
| terre, Says: 7 

M. et Mme Emile Brassard sont | 
de retour d'un voyage dans l’est 
du Canada. 
{._ M. et Mme Paul Beauchesne et 
| leur famille, ainsi que M. R. Pi- 
|ché, sont partis pour un voyage | 
|en Colombie-Britannique. | 
| M. et Mme Henri Brunelle sont 


en repos chez sa fille, Mme 
Emile Tourigny. 
M. Dedecker, 
garçonnet, de Broadview, sont 
en visite chez M. Alphonse Pitre. 
Le jeune bébé de M. François 


Scout indien 


artis rendre visite à leur fils, à 


ew Westminster, C.-B. 

M. et Mme Ephrem Dion ont 
| reçu la visite de leur 2 fils, Hervé 
et Théodore, de Port Alberni, C.- | 
|B., ainsi que de leurs épouses. 

| Mlle Hélène Morin, de Seattle, 
| Wash, et Marie-Ange Pellerin, 
de Vancouver-Nord, sont de re- 
tour dans leur famille. 

Mme Thérèse Thauberger et 
Mlle Rita Lavoie, toutes deux de | 
| Régina, sont en visite chez leur 
père, M. Ernest Lavoie, Nous 
| sommes heureux d'apprendre que 
|Mme Ernest Lavoie se rétablit 
| favorablement à l'hôpital de Ré- 
| gina. 
| MM. Ernest et Georges Beau- 
|doin sont partis à la Rivière-la- 
| Paix, en Alberta. ! 


M. et Mme René Pellerin, d'Or- 
|meaux, Sask.,, sont venus rendre 
| visite à leurs parents, MM. Henri | 
Pellerin et Calixte Brassard. ! 
| Miles Jeanne et Lucienne Pa-| 
{radis sont en vacances chez leurs 
parents, M. et Mme Jos. Paradis. | 

M. et Mme Eddy Quintal, de| 
Rosetown, Sask., étaient en pro- 
menade récemment chez Mme| 
|Evelina Audy, mère de Mme! 
| Quintal. } 

Miles Madeleine et Denise!se rendre à Londres, en route 
Ethier, de Hoey, étaient en visite | pour Moisson, France, où il assis- 
de fin de semaine chez M. et Mme | te au Jamboree des Scouts, tenu 
Arthur Beauchesne. | dans cette ville, En effet, il avait 

M. Robert Pellerin s’est rendu | eu la précaution de recouvrir son 
à Duck Lake pour affaires. turban d'un tissu en plastique, 
| Mlle Yvonne Latour, de Prince. | au Cas où il pleuvrait. Sa prévoy- 
| Albert, est venue en promenade |ance fut justifiée: il pleuvait à 
à Albertville. son arrivée en Angleterre. 


Bapté à au 
Lac Pelletier 


Le dimanche 10 août:, Denise- 
Va-et-vient 


Léonie-Marie, fille de Lucien 
[Gignac et de Thérèse Roussel. 

Le R. P. Antonio Lacelle, O.M.I. 
de Kenora, Ont. est de passage 


| Parrain et marraine, M. et Mme 
dans sa famille pour quelques 


Ce jeune Scout venant des In- 


| de J'enfant. 


des a dû être mis bien au courant | 
| du climat d'Angleterre, avant de | 


Mme N, Goulet | me 
M. Bruno Pattyn, de Kimber- | ; Décès 
ley, C.-B. est en visite chez son| Après avoir souffert pendant 
père, M. B. Pattyn. 5 années d'une maladie du cancer, 
Mme Alice Desautels, de Kin-| Mme Adeline Johns, âgée de 84 
caid, est en promenade chez M.|ans, est décédée à Henribourg, 
et Mme Valdémar Desautels. L'inhumation s'est faite au ci- 
Mme Fernand Charest et son |metière d’Albertville, 
bébé, accompagnés de M. Jos. | non strié émises sé 
Lespérance et de Mme E. non Wolseley 
| Çà et là 


sont partis rendre visite à des pa- 
rents, à Willow-Bunch. 

Le dimanche 10 août, nous eû- 

mes le plaisir de revoir parmi 

[nous notre ancien pasteur, M. 

l'abbé H. Poirier, curé de Forget. 

Il chanta la grand’messe et donna 

le sermon. Il dit sa joie de revoir 
ses paroissiens d'autrefois 

17 août, une autre véritable 


de l’ 
patronage de 


Tous les grades 


spéciale, à l'occasion du Version 


mort de sainte Therèse: 


Les Soeurs 
Assomption, S.V. 


Pensionnat et Haute Ecole 
pour jeunes filles 


| Joseph Roussel, grands-parents | 
! jours. 


M. le Curé Brouillard était de 
|passage parmi nous récemment. 


Mme Paul-Emile Lepage, de 
Léoville, est venue passer quel- 
ques jours dans sa famille, 


M. et Mme Labrie, de ReidlanA, 
sont venus rendre visite à leurs 
filles. 


| M. et Mme Laurent Ginet sont 
allés à Piapot où le père de Mme 
Ginet est décédé. 


M. l'abbé Poulin, le Dr et Mme 
Leladier, Mrae Lacroix et Mlle 
M. Déjardin sont allés faire un 
voyage à Cypress Hiils 


y sont enseignés 


(du grade 1! à XII inclusivement) 
Œ = 


Français — Anglais — Musique 


Pour plus amples détails, adressez-vous à: 
Revérende Soeur Supérieure 
Couvent de Battleford, 


BATTLEFORD, SASK. 


Coderre 


Les paroissiens de Coderre ap- 
prennent avec une grande dou- 
leur la mort subite de la Très 
Révérende Mère Ste-Thérèse, 


Supérieure Générale de la con-| 


grégation des Soeurs de Jésus- 
Marie. Mère Générale est morte 
à bord de l'avion qui la condui- 
sait de Gravelbourg à Québec 
Nouvellement élue Supérieure 
Générale de sa congrégation, elle 
faisait la visite de toutes 


cher Canada et être enterrée en 
terre canadienne. 

A sa famille #t à sa grande fa- 
mille religieuse, la population de 
Coderre offre ses condoléances 
les plus vives. ps 

Mme Achille Poisson dont la 


santé faisait défaut, passe quel-| 


que temps à l'hôpital de Grave!- 
bourg. 
MM. E.-B. et Edouard Coderre 


de Poste, les 13 et 14 août 

M. et Mme Marcel Dauphinais 
visitaient leurs parents à Willow- 
Bunch, dimanche dernier 

MM. Louis et Gaston Gaucher 
sont allés à Moose Jaw, pour af- 
faires, au couzs de la semaine. 


! 


est arrivé pour passer quelque 
our a parmi les siens. 
M. et Mme Arthur Fontaine, de 


ceau, en fin de semaine. 

| Mme Blanche Stevens, et ses 
trois enfants, de Régina, a passé 
la semaine chez MM. Emile et 
| Wilfrid Cossette, et chez sa soeur, 
| Mme H. Cormier. 


| Mile Lucienne Gaucher est| 
|partie pour quelque temps au 


|Lac Pelletier. 

Mme Lucien Pelletier a la vi- 
site de sa mère pour,une couple 
| de semaines. 

Mme F, Normandin passe quel- 
que temps avec sa soeur, Mme 
Exinase Desnoyers. 

Nos félicitations aux finissants 
{de la Haute Ecole qui ont tous 
passé avec succès l'examen du 
Département au grade XII. Ce 
sont: Milles Annette Poisson, Ma- 
ry et Betty Barrett. MM. Gérald 
Jeannotte et Arnold Cusick. 
| Nos félicitations s'adressent 
légalement à leur institutrice, 
| Mère St-Jean de Kenty. 


Saint-Brieux 


Baptèmes 
| Darling-Marie, fille d'Henri 
| Massé et de Bertha Danielson. 
| Raymond-Louis-François, f 
ide Louis Guillet et de Sim 


ls 
e 


| Leray. 
|_ John-Kenneth, fils de James 
{Thompson et d'Eleanor Koep, 
| baptisé à Humboldt, 
| erald-Joseph, fils de Claren- 
ice Anderson et de Regina Creu- 
| rer, baptisé le 11 juin à Humboldt. 

William-Donald, fils de Wil- 
liam Babich et de Mary Vance, de 
Little Moose, 

Mariages 


Le 16 juin eut lieu le mariage | 


de M. Euclide-J. Boulanger avec 
Shirley Gullächer, 
| Le 17 juin fut béni le mariage 
de Mlle Joséphine Guégen avec 
| M. Joseph Perrot. 

Le 21 juillet, le mariage de 
Mile Anna Gryba, de Yellow 
Creek, avec M , Marcel Poncelet, 
de Meskanaw, 
| Brieux. 


Le 29 juillet, le R. P, Rivard 


unissait par les liens sacrés du 

mariage, M. Joseph-Louis Ferré, 

de Zénon Park, avec Mlle Virgi- 

nie Toullelan, de St-Brieux. 
Décès 

| Le 12 juin, M. Jean-Marie Go- 

|rin est décédé à l'âge de 78 ans, 


| à St-Brieux. Il laisse sa femme | 


et un fils dans le deuil, 
| Mme Lambert, âgée de 60 ans, 
| est décédée le 20 juin, à l'hôpital 
de Tisdale, Elle était venue de 
l'Est l'an dernier avec son fils, 
M. Lucien Lambert, et était de- 
meurée chez lui depuis. Elle fut 
inhumée à St-Brieux, 
M. Emile Petit est 
l'âge de 69 ans et fut inhumé à 
St-Brieux, le 19 juin. Il laisse une 
| fille, Henriette, dans le deuil. 
Après une très courte maladie, 
est décédé, le mardi 22 juillet, M. 
Jean Douellan, âgé de 81 ans. Il 
était un colon de France, venu 
au Canada en 1907. Sa mort laisse 


un vide dans la paroisse, car il! 


avait conquis l'amitié de tout le 
monde par sa bonté, Il laisse dans 
le deuil, sa femme, ainsi qu'un 
fils qui demeure à Montréal. 

Le 28 juillet eurent lieu les fu- 
nérailles de Mme Adèle Laurans, 
là Kermeria. Elle mourut à l'age 


de 61 ans, 
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Les paroissiens de St-Brieux 
sont heureux d'avoir au milieu 
d'eux M. l'abbé Jean Lazenec, des 
{Missions Etrangères, Dimanche 
dernier, le 10 août, le bon Père 
donnait une conférence 
sante sur les 
son champs d’apostolat, où il a 
charge de deux paroisses, l’une 
se composant de 18,000 âmes et 
l’autre de 26,000. Le conférencier 
a su intéresser vivement son au- 


|! ditoire. Nous espérons que quel- 


ques jeunes gens ou jeunes filles 
ont senti naître en eux l'amour 
| des Missions, car en Haïti comme 


ailleurs “la moisson est grande 


mais les ouvriers sont peu nom- 
| breux. 
M. l'abbé Lazenec est en route 


|: pour “sa chère Bretagne” son pays 


natal; il passe actuellement quel- 
ques semaines chez M. Yves Abily, 
son ami d'enfance. Il retrouve à 
St-Brieux l'esprit de sa Bretagne 
et est heureux de constater que 
les Bretons de l'Ouest Canadien 
ont su garder les traditions et les 
coutumes qu'ils ont apportées de 
France. 

Nous souhaitons au Père Laze- 
nec d'heureuses vacances, un re- 
pos mérité parmi ses parents et 
amis. Nos voeux de bonheur l'ac- 
icompagnent, 


| Bellegarde | 


PMile Yvonne 


{ d'honneur. 


les | 
institutions de l'Ordre. Elle quit-| 
tait Rome au début de l'été pour | 
venir mourir sous le ciel de son! 


la Winnipeg. À leur retour, ils re- 


se rendirent à Régina pour assis-| 


ter à la convention des Maitres! 


fut bénit à St-| 


décédé à 


intéres- | 
Missions d'Haïti, | 


Mariage 
MAGNIEN— REVET 

Le mercredi 30 juillet M 
Béchard hénissait le mariage de 
Revêt. fille de M 
et Mme Auguste Revèt 
Arsène Magnien. La n 
robe de 


l'abbé 


tait une longue sat 

long voile blanc, retenu par une 
| couronne de fleurs d'oranger. Son 
bouquet consistait de roses, rose 


pâle. Elle entra l'église au bras de 
son père; au son de la marche 
nuptiale. Elle était suivie de la 
bouquetière, Angélina Bourgeois 
sa nièce, qui portait une robe de 
satin rose avec voile et couronne 

Mlle Juliette Tinant, cousine de 
la mariée, était première fille 
Elle était revètue 
d'une grande robe de jersey bleu 
pâle, voile rourt blanc et tenait un 
bouquet de roses fuchsia. La deux- 
ième fille d'honneur était Mlle 
Cécile Henrion, cousine du marié 
Elle portait une robe de soie rose, 
voile court et un bouquet de roses 
roses. Alphonse et Armand Kevèêt 
étaient garçons d'honneur 

Après la messe nuptiale un di- 
ner fut servi chez les parents de la 
mariée. Le soir il y eu une veillée 
à Storthoaks. 

Le lendemain les nouveaux é- 
poux partirent en voyage de noces 


sideront à Bellegarde, 


M. Albert Bourgeois est de r« 


|tour parmi nous apres un sejour 
| de trois mois à l'hôpital de Win 
nipeg. 

| M. l'abbé Béchard est parti en 


retraite à Régina. 


Plusieurs de nos Religieuses 


| M. Albert Desnoyers, de Ver-\sont aussi parties en retraite. 
Mme Avila Chabot, de Ferland, |n0n, C.B., autrefois de C oderre, | 


M. et Mine R. Moisan, Miles Ro 
|lande Sylvestre et Pearl Gervais 
leurent un accident d'automobile. 


accompagné de | Gravelbourg, visitaient MM.! Heureusement, personne ne fut 
sa fille, Mme Malache, et de son | Henri Fontaine et Holorion Mar-| gravement blessé, 


| M. le Dr R. Morin et Wilfrid 
| Morin et Mile Lucie Martine sont 
lallés à Gravelbourg. 


ci Sintaluta 


Deux religieuses de Dibank sont 
venues faire le catéchisme pen- 
| dant 2 semaines pour préparer les 
enfants à la 1ère communion qui | 
a eu lieu le 20 juillet et à la con-| 
firmation, conférée par S. Exec. 
Mgr G. Murray, archevêque de 
Winnipeg, le 22 juillet. Il y avait 
17 confirmands, dont 3 adultes, 
nouveaux convertis, 


M. et Mme Lafond, de Vancou- 
ver, M. et Mme Gédéon St-Cyt, de 
Ponteix, sont en visite chez leurs 
parents et amis de Sintaluta et} 
Woiseley, 


Les familles E. et F. Dolter ont 
eu la visite de leurs frères et 
soeurs, de Colombie et d'Ontario. 


M. Arthur Perras a passé plu- 
sieurs jours à l'hôpital de Régina 
à la suite d’un accident qu'il a eu 
en allant à l'exposition à Régina. | 
I1 fut frappé par une auto qui | 
{l'avait projeté sur la route en lui! 
|infligeant de graves blessures à la 
tête, Son état est satisfaisant, | 


M. et Mme Henri Oudot sont 
| grands-parents d'une petite fille, | 
inée à Indian Head, de leur fille, 
| Mme Charles Oudot, | 


| Meadow Lake 


| M. et Mme F. Walsh passent 
leurs vacances à visiter la côte 
du Pacifique. | 

M. L. Courchène, de Trail. C.-B, 
est en visite dans sa famille. | 

M. Weber fit une visite à North! 
| Battleford. 
| M. et Mre G.-A. Gosselin, ac- 
compagnés de leur fille, Mary, 
sont de retour à Meadow Lake, 

Miles Mary et Margaret Bac-| 
kus, de North Battleford, sont en 
|visite chez leur oncle et tante, 
M. et Mme R. Backus, de Mea- 
dow Lake, x 

Mme J. Dionne, qui se rendit 

là Prince-Albert, pour y recevoir | 
| des soins médicaux, est de retour | 
dans sa famille, | 
| M. l'abbé Moquin, de Meyron- 
|ne, Sask., a visité son père, M. J. 
Moquin, de Makwa, Sask. Il pro- | 
|fita de son passage à Meadow | 
Lake pour présenter ses hom-| 
mages aux prêtres de la paroisse 


| Funérailles 


Le 5 août, en l'église Ge la pa- 
roisse de Meadow Lake, eurent! 
lieu les funérailles de Mme H.| 
| Gaudette, décédée dans sa 56ème | 
année. La cérémonie funèbre fut | 
présidée par le R.P. Gaudet, au! 
milieu d’une foule nombreuse. | 

Mme H. Gaudette était Spin 
des Dames de la Charité et aussi! 
des Dames Canadiennes-Fran- | 
Çaises, qui se réunirent pour a-| 
dresser un dernier adieu à l’amie 
regrettée, 

Le dimanche 10 août eut lieu 
dens notre paroissé é 


la cé- 
rémonie de la première commu- | 
nion qui ne manqua pas d'être | 
impressionnante, Le R.P, Gaudet | 
célébra la messe etinous fit un 
sermon de circonstance, Les com- 
Imuniants, filles et garçons, é- 
taient au nombre de 51. 


En Ontario 
Kenora 


Deces 
Le lundi 18 août avait lieu, en 
l’église Notre-Dame, le service 
funèbre de M. Daniel Cadieux, 


décédé à l'hôpital St-Joseph le 15.! 


M. Cadieux était âgé de 71 ans. 
_Né à Buckingham, P. Q, il ré- 
sidait à Kenora depuis près de 
30 ans. Il fut d'abord employé au 
“Maple Leaf Flour Mills”, 


de la Voirie. 

Lui survivent: une fille, Mme 
|E. Molouski, de Kenora: 2 fils, 
|Laurent, de Kenora, et Edouard, 
| de Noranda, P. Q. 

Ça et là 
Le R. P. L. Gauthier, OM, 


nous est revenu après une absen- | 


|ce de deux semaines, 


| Le R. P. Comeau, OMI, de 
| Mcintosh, était de passage ici der- 
nieérem 


|trard Grenier 


ture, 
| 


puis | 
lil travailla pour le département ! 


Winnipeg, Mon 


22 août 1947 


Le Thé de Qualité 


ORANGE PEKOE 


 Willow-Bunch 


Ça et là 
Nous sommes heureux 
voir parmi nous M. Eugène 


Dubord, qui a subi une opération 


Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. : | 
Mme Jean Champigny est 


partie pour Régina, où elle suivra 
des traitements 

En visite chez de nombreux 
parents et amis: M. Joseph Lespe- 


rance, Mme Fernand Charest, 
de Dollard, ainsi que Mme E 
Rogal, de Montréal, et son fils. 


Mme Rogal est venue en avion 
M. et Mme Joseph Lambert, 
de Maillardville, C.-B., est en vi- 
site ici. 
Mme Jalbert est partie à Rad- 
ville, où elle rendra visite à son 
file 


Décès 

Le dimanche 10 août, la mort 
vint subitement enlever un jeune 
homme modèle, accidentellement 
noyé en la personne de M. Roland 
Godbout. La charité du défunt é- 
tait grande, Roland ne comptait 
que des amis. 11 laisse parmi nous 
des regrets profonds et un sou- | 
venir ineffaçable. | 

Roland naquit à Marcelin, le 19 | 
août 1927, et fit ses études chez 
les Soeurs de la Préseñtation de 
Marie, Dès l’âge de quinze ans, il| 
travailla avec son père au métier 
de charpentier. | 

Le mardi 13 août, une foule | 
imposante rendait son dernier | 
hommage à notre obligeant et 
généreux compagnon. M. l'abbé 
Paradis officiait, Le chant litur- 
gique fut exécuté par un groupe | 
de filles aidées par la voix puis- | 
sante de l'abbé St-Pierre, de | 
Leask. Mile Caroline Boucher tou- 
chait l'orgue. 

Les porteurs furent quatre cou- 
sins et deux amis du défunt: MM. 
Léo Laventure et Joseph Clarke 
(amis), Simon Grenier, Gé- 
et deux garçons 
Watier, de Leask, (cousins). Ar- | 
thur Laventure portait la croix. | 

Roland Godbout laisse dans le| 
deuil outre ses parents, M. et Mme 
Jean-Baptiste Godbout, 5 frères: | 
Fernand et Richard, de la provin- 
ce de Québec, Marcel, Victor, 
Alva et Clément, à la maison: 5 
soeurs: MmeGérard April, de Zé- 
non Park (Clémence), Mme King- 
berg, d'Ontario (Blanche), Mme 
Alva Kemps (Donalda), Mme 
Wilfrid Bonin (Rose), et Thérèse, 
à la maison, 

M. et Mme Godbout ainsi que 
la famille remercient sincèrement 
tous ceux qui leur ont témoigné 
des sympathies. 

e * * 

M. et Mme Gérard April, de 
Zénon Park, étaient °{ visite chez 
leurs parents à l'occasion de la 
mort de M. Roland Godbout. 

M. et Mme Alphonse April, de 
Zénon Park, rendaient visite à 
leurs parents, M. et Mme François 
Gauthier. 

Mme Emile Laventure, de Mar- 
celin, est en visite chez ses parents 
et amis, à Spiritwood et Laven- 


| 


M. Gérard Leblanc, de Zénon 
Park, est venu rendre visite à son 
frère, M. Emilien Leblanc, 


Mlle Claire Bruno, de Toronto, | 
Mme Rosaire Tremblay. | 
Naissances | 

Une fille, Claire-Alma, née le | 
28 juillet à M. et Mme Treflé Bo- 
nin (née Lucie Arsenault), Par- | 
rain et marraine, M, et Mme Gus- | 
tave Brassard, | 


Une fille, Doris-lrène, à M. et | 
Mme François Arsenault (née Cé- | 
cile Brad). Parrain et marraine, 
M. et Mme Wilfrid Brad. 


Un garçon à M. et Mme Ulric 
Charlebois (née Marie-Rose La- | 
prairie). | 

CONCESSION | 

La commerçante avait consi- | 
gné dix francs pour la bouteille 
que Jeannot est chargé de lui re- | 
porter. À la suite pourtant d'un | 
incident de route, Jeannot pré- | 
sente à la commerçante une bou- 
teille en cinq ou six morceaux. | 

— Mais ,, . elle est cassée, ta | 
bouteille! | 

— Oui, convient l'enfant, Mais | 
ça ne fait rien, vous pouvez me | 
donner un billet déchiré. 


Cartes Protessionnelles 


de re PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTIOLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


— 


DR E. A. SHAW 


SPECIALITÉE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitcheli 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Atsidence 
PRINCE-ALBERT, Sask 


355 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Edifice lmpertal Bank 
PRINCE-ALBERTY, 


Suite 5 


Sask 


FRANK D, CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 

1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 

PRINCE-ALBERT, 


Sask. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termies, assurances 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


ON DEMANDE 
Institutrice pour école de 
Southgate, situét près de Wol- 
seley; 11 élèves canadiens 
français; on peut avoir pen- 
sion dans foyer situé à 112 mil- 


le de l’école, Bon salaire, con- 
formément à expérience. S'a- 


dresser à M. A.-A, Mann, 
secrétaire, “School Office”, 
Odessa, Sask., ou à M. L.-Ph, 
Côté, Montmartre, Sask, 


Mattes 


Prise d'habit 

Le mardi 5 août, au couvent 
Youville des Révérendes Soeurs 
Grises, à St-Albert, Alta, eut lieu 
une cérémonie de prise d'habit, 
Parmi les novices se trouvait Sr 
Marie Blain, de Mattes, Sask, 

Etaient présents à Tette céré- 
monie: M. et Mme Pierre Blain, 
Eliane Blain, Georges Blain et M, 
Jonas Tisserand, parents, soeur, 
frère et grand-oncle de la novice, 
ainsi que M. et Mme Lukon, de 
Mattes. 

A la jeune religieuse, nous sou- 
haitons persévérance et bonheur 
dans sa nouvelle vie, 


St-Victor 


Mme A. Hall et M. et Mme U. 
Gagnon, de Littleton, N, H, ren- 
daient visite à M. et Mme J.-B. 
Boutin et M. et Mme L, Collin, 
la semaine du 11 août. 

M. Jos, Lavoie, de Vancouver, 


| était en promenade chez sa soeur, [est en promenade chez ses gar- 


çons, Noël, Adam et Rosario, 


Mile Yvette Brisebois, de Fer- 
land, est en visite chez son amie, 
Mlle Rolande Bissonnette, 


Mme Jos, Charbonneau, de St- 
Gabriel, P, Q, rend visite à sa 
fille, Mme Pascal Lalonde, 

M. Marcel Gaudry est revenu 
des Etats-Unis depuis le 14 août, 


L'homme supérieur ne cherche 


ni à gouverner, ni à dominer, ni 
méme à se faire valoir; il aspire 


là produire, à créer, c'est sa tâche, 


la marque de sa supériorité, 
OSSIP-LOURIE. 


nee 


HUILE DE CHARME No 100 


Partum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 


ble. Bouteille 1 dr. 

$100, par malle, po:t 

payé (par C.0.D. 

51,25), 1 once $6 00. 

Emballage discret, ga- 

ranti, Commandez à 
PARFUMERIE ID£EALE, EMRG. 

Casier 1352 


QUEBEC, P.Q. 


Collège St. Thomas More 


de 
L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les Pères Basiliens 


Le College Catholique 


de St. Thomas More 


de l'Université de la Saskatchewan, procure 
aux étudiants catholiques ‘hommes et fem- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science, Ainsi qu'à ceux qui suivent des 


cours preparatoires au 


droit, a l’art dentaire, 


à la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphere de pensée et de 


culture chrétiennes. 


Pour plus de renseignements, s'adresser au 


Révérend Père HENRY CARR, C.S.B., Principal 


College Drive 


Saskatoon, Sask. 


Moscou continue de 
liquider ses adversaires 
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der STE, ONE 


1946. prennent 


-R 4 


LA LIBERTE 


lis prennent le temps de penser à leur religion 


rait, dit-il, on le remplaçait, sans 
plus de formalités, c'était là toute 
lu conception de la personnalité 
numaine, un morceau, une pièce 


qu'on remplace 


Le monde sans évargile 


Le distingué évêque français 
signale plus loin que le camp de 
concentration cest a servitude 
totale, Dans l'antiquité, le paga- 
nisme trouvait sa forme logique 
de servitude dans l'esclavage 
Pu l'é ngile est venu libérer 
e monde de a servitude: mais 
dans 1 époque moderne sans 
a forme de servitude dans le 
camp de concentratior Et Mgr 


Piguet dénonce 1ci ia Russie com- 
muniste 


Poursuivant la narration de ses 


souvenirs, le conférencier rap- 
porte qu'environ 2,500 prêtres de 
France, de Belgique, Allema- } 
gne même, de Russie, de Pologne! 
surtout, de Tchécoslovaquie et | 
de Grèce, ont été emprisonnés | 
dans le camp de Dachau., “Il:en 


est mort au bas mot, un millier’ 
révèle-t-il. ‘J'ai vu, continue tou- 
jours Mgr Piguet, 800 prêtres po- 
lonais qui, trop âgés pour tra- 
Vailler, ont été ‘enfermés dans 
une chambre à gaz, asphyxiés, | 
puis brûlés dans des fours créma- 
toires.”! 


Une ordination clandestine 


“Dans un camp de concentra- 
tion où le sacerdoce catholique a 
été le plus violé et où il a subi 
des pertes si grandes, Dieu a fait 
entendre sa réponse à tant de bar- 
barie”’, dit Mgr Piguet. J'ai moi- 
même procédé à l'ordination d'un 
diacre allemand qui avait été in- 
carcéré avec nous. Cette ordina 
tion a été réalisée dans le camp 


Invite australienne 

à À Si 

à 1,000,000 d'Américains 
NEW-YORK-—-Le ministre au 

tralien de l'immigration et de 

l'information, M. Arthur-M 

Calwell, a invité 1,000,000 d’A-: 

méricains à s'établir en Australie 
M. C: , qui a fait cette 

offre à la radio, a dit que le gou- 

nement australien accorderait 
aide financière 


lfaii 
aiwe 


une aux immi- 
grants américains et promis que 
des milliers d'emplois les atten- 


aent. 


Un Américain nommé 
évêque titulaire 
WASHINGTON-—Sa Sainteté 


le page Pie XII a nommé le R. P 
Ans£g Nelson, C.S.B., de Ports- 
im outh, Le 1, évêque titula re et 
coadjuteur du ire apostolique 
de Su de te nouvelle a été 
rèveiée par l'archevêque Amleto 
G ovanni Cicognani, délégué apo 
tolique aux Etats-Unis 


LE PATRIOTE 


= Fe ‘Les Russes perpétuent les méthodes 
“* des nazis, déclare Mgr G. Piquet 


de concentration même où les 
nazis s'efforçaient tant et avec 
méthodes diaboliques à la 
destruction sacerdoce catho- 
lique 

Un bon jour, raconte l'évêque, 
un père jésuite de Belgique vient 


des si 


du 


me trouver et me demande si je | 


serais prêt à faire une ordination 
e répondis Gans l'affirmative à 


la condition d'avoir la permission 
de l'évêque du diocèse dans le 
quel était situé le camp et celle 
de l'ordinaire du diacre que j'or 
donnerais Quelques semaines 
plus tard, je recevais les permis- 
sions requises et j'ordonnais le 
jeune abbé. Celui-ci allait être 


ordonné quand il fut emprisonné| 


par les nazis: le régime durait de- 
puis 6 ans. Comme il était tuber- 
culeux et que sa santé fléchissait, 
j'ai satisfait l’ardent désir du 
jeune allemand. Ce fut la re- 
vanche de Dieu qui a toujours le 
dernier mot”. 


| 14e corporation 


de la couronne 
en Saskatchewan 
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Nécessité d'une 
forte aviation 


WASHINGTON La 
1 ordination aéronautique 


commis- 


sion de cc 


a présenté au président Truman 
un rapport où elle souligne la né- 
l té po les Etats-Unis de 
nter puissante armée de 

air capable ‘de prévenir où de 

€ importe que atla- 


s ce but, la commission pre- 
maintien de 
pouvant 


avions 


1 e 


produi- 


onautique . 
de mo- 


nt a 


ä€ 


re rapideme 


ièles nouveaux et poursuivant des 
recherches en vue de perfection- 
nemer constants dans le domai- 
n ie aviation; 2) la création 
d'une réserve industrielle sous 
forme « outerraines dis- 
pers et onstitution de stocks 
de matières premières; 3) la crea- 
tion d’un système de transports 


aériens permettant d'effectuer des 
mouvements massifs de troupes et 


de matériel; 4) la création d'une 
réserve de personnel soigneuse- 

l à 
ment entrainée et disponible a 


tout moment, 


Révélations d’un 


WASHINGTON Victor 
Krävchenko, ancien membre de 
la Commission d'&æhats 


sovieti- | 


| 


que aux Etats-Unis a déclaré de- | 


comité spécial de la 


que ‘tout 


vant un 
chambre 


représentant | 


responsable de l’Union soviétique | 


consi- 
tique 


aux Etats-Unis peut être 
déré comme un *espion poli 
ou économique.” 
Krävchenko a rompu il y a 
quelque temps avec les Russes en 
déclarant qu'il ne pouvait plus 
tolérer la formule comm 
Ap es av 
conditions 
ko 


1 


longuement 
Ru 


decrit 
existant en 
fut prie de 
espionné 


oir 
les sie, 
Kr 
qu'il savait de 1 
aux Etats-Unis 

IL a dit qu'it était à 
naissance qu'à deux repr 

officiels russes 
1 des sec 
confidentiels 

un il s'agissait de se 
de l'aviation américaine: 
dans l’autre, de secrets pertinents 
aux sous-marins. 

Espion russe désigné de nom 

Les renseignements se rap- 
portant à l'aviation furent re- 
cueillis par un Russe du nom de 
Khimusish, qui se fit admettre 
au pays en qualité d'ingénieur 
en métallurgie. 

Ce russe obtint une abondan- 
ce de renseignements, y com- 
pris des photographies. C'est 
l'espion lui-même qui livra le 
tout à Moscou, 

Quant aux renseignements 
touchant les sousmarins, 
Kravchenko déclara qu'un au- 
tre Russe, dont il refusa de di- 
vulguer le nom publiquement, 


avcnen 


sa 


ises 


con- 

des 
avaient 
es hau- 


urs 


obten rets militair 
tement 


Dans 


crets 


iniste. | 


ancien agent russe 


put rassembler toutes les infor- 
mations qu'il recherchait grâce 
à la complicité de capitaines 
soviétiques qui s'étaient mo- 
mentanément départis de leurs 
uniformes. 

Il a précisé que parfois des 
experts militaires russes vien- 
nent aux Etats-Unis, habillés 
en civil, dans le but d'obtenir 
des renseignements. î 

Kravchenko a dit qu'a son 
arrivée aux Etats-Unis il fut 
chargé de s'aboucher avec un 
certain M. Sedov qui, officiel- 
lement, faisait partie de la com- 
mission d'achats soviétique. 

Sedov, de fait, avait plus à 
dire que le général qui dirigeait 
la dite commission. 

Le régime rasse restera 

Kravchenko a dit qu'il est inu- 


tile de croire en un changement 
de régime en Russie, Les Russes 
exercent un contrôle plus sévère 
au pays que sous les tsars. Dans 
une usine en particulier, 1,000 po- 
liciers montent la garde autour 
de 30,000 ouvriers, Les syndicats 


ouvriers sont à la merci des chefs 
désignés par Moscou. Il y aurait 
de 17 à 20 millions de personnes 
dans les camps de concentration 
soviétiques, et c'est là où les 
unions puiseraient leur main- 
d'oeuvre. 

“Si Adolf Hitier a perpétré des 
imes, dit-il, ce fut contre d'au- 
es nations ou contre ses enne- 
s politiques, En Russie, 


C1 
tr 
m 


ivernés.” 

11 a ajouté qu'il y 
3,500,000 communistes 
et quelque 2,500,000 


go 
1 environ 
en Russie 

Aspirarits. 


La Hongrie est reconnaissante 


urs 


ie du 


et en Roumar 
centaines d'enf 


grie vient de remettre la Médaille d'honneur à M. Thomas J. Fox, 
NCWC War Relief Service”, à 
fants assistèrent à la cérémonie, SE, 


l'occasion de 
le cardinal 


l'indus- | 


s c'est | 
l'Etat qui les commet contre ses | 


“Perfection 


CIGARETTES SWEET CAPORAL 


Ÿ La forme la plus pure sous laquelle le tabac pe 


= À 

Crise ministérielle 
prévue en France 

PARIS Le ministre de M.'tracé } s 
Paul Ramadier est au pouvoir de- 1 ’ 
puis huit mois. Certains observe 
teurs prédisent sa chute, La nuit La 
dernière le parti socia!iste réuni a 
en congrès à Lyon a demandé un! ser . 
changement de politique, pleir | 

Les délégués à 2,443 cont 2 n e pi l 
002 aècordés à la résolution |l'Asse ‘ € 
fuoins sévère de M. Gérard Jac-| menc 
quet, ont adopté la résolution du dut set \ ju à 
secrétaire général, M. Guy Mo nov br« 
let, Ce texte demande que M duc 
Ramadier et ses 11 collègues so 


cialistes appliquent un program Un avion s'écrase 


semblable à 


|me de restrictions 4 
celui de M. Attlee, et démission- sur une cheminée 
nent si leurs crllègues d’autres 


partis refusent de les suivre 

| Le programme diffère tant de 
ceux du Mouvement républicain 
populaire et du parti radical-so 
cialiste que des informateurs au 
torisés prévoient la démission des 
ministres socialistes, la dissolu 
tion du ministere Ramadier, 

La résolution Mollet propose 
de conserver l'appui du parti 
| ministère Ramadier et d'accep 
ter le plan Marshall, mais aux 

conditions suivantes: 1) L'Etat 
augmente son contrôle de l'éco 
| nomie, 2) Il institue une adminis 
tration coloniale plus large, et 
t'conclut la paix sans tarder en 
Indochine. 3) 11 réduit le budget 
| militaire. 4) Le parti socialiste se 
réorganise de sorte que les mi- 
|nistres du parti se conforment 
rigoureusement au programme 


au 


Un hydravion s'écrase 
en Ontario | 
DETROIT—Un 


Torontois et} 
son garçonnet de 7 ans ont perdu 
la vie lorsque l'hydravion dans| 
lequel ils avaient pris place s'est 


|écrasé dans les eaux du lac S.- 
| Claire, Il s’agit de M, Alvin 
| Rowe, âgé de 43 ans, et de son! 
| fils Douglas. d | 

Le propriétaire de l'appareil, | 


M. Howard Rowe, frère de la vic- 
time, et sa jeune fiancée de Dé- 
|\troit, Mlle Betty Pioprowski, ont 
été grièvement blessés, Son hy- 
dravion en’ esi un de plaisance 
qu'il pilote pour l'agrément des 
visiteurs d'un parc d'amusements 


près de Détroit. Une fois l'éta- 
blissement fermé, il prit à son Quatre personnes de North 
bord son frère, son neveu et sa! Shore, M. T.-P. Mandk et ses 
fiancée dans le but de leur faire! deux filles, Ann et Harriet, fu- 
| faire une promenade, Mais à|rent tuées lorsque le petit aéro- 
| peine l'appareil avait-il pris son plane qu'ils avaient lou é 1 
{vol qu'il s'écrasa sur le lac S.-|éur une cheminée de la Colonial 
Claire. Beacon Oil Co. à Everett, Mass 
Le pilote et sa fiancée ont été! La quatrième victime, John Nel 
| rescapés par des sauveteurs mais! son Borland Pell ident du 
on n'a pu signaler aucune trace! Myopia Countr 4e 1 Hamil- 
de son frère et de son neveu, dis-| ton, Ma était pilote de l'avior 
parus avec l'appareil. Leu ca-| La photo montre l'aéroplane qui 
| davres n'ont pas encore été re-lest Ffetiré de la cheminée au 
trouvés. moyen d'une gruc 


Nous aimerions vous rappeler que 
notre service de garage comprend les 
10 points suivants qui vous permet- 
tront de prolonger la vie de votre 
automobile: 


Service de graissage Marfak 40 points du châssis 


Service de graissage des coussinets des roues de 
devant 


© Service de transmission et de différentiel 
© Service de pneus 

| © Service de radioteur 
© Service de batteries 

| © Service de carter de moteur (crankcase) 
© Service de bougie 
© Service d'épurateur d'air 
© Service d'épurateur d‘'huile 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


St-Boniface 


353, avenue Provencher, 


Téléphone 203 970 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience’ 


Le. 


Winnipeg, Mon 
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Pour saluer encore ton ciel bleu; |— Les cerises étaient connues en 


Asie dès le septième siècle, — La 


anciers vient me voir, dites-lui; 
| combien votre Santé y 


de 


gagnerait! 


que Je papes ur me eo ru Mon oeil se mouille et ma chair tremble toute, | Le 
| lui donner queéique cnose, | J «. [+ dt à Pia ep nn ——— À 
e viens te dire un éternel adieu. omate est originaire du sud de| 
Cr | | l'Amérique et a emprunté son Des tasses de 
| 


nom à un Portugais. — Le persil 
est venu, dit-on, d'Egypte et la 
mythologie nous apprend qu'Her-| 
cule avait coutume d'en orner sa 


Un homme faisait une cure de| 
| rajeunissement. Il avait payé une | 
forte somme et avait reçu SiX pi-| 


| papier améliorées 
WASHINGTON - 
américaine a commandé des tas 


Oh! couchez-moi dans la tombe bénite 


Dans un recoin discret du vieil enclos; L'armée 
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l'ère chrétienne, 11 fut d’abord|les navires de guerre. Il faut que 


Des 


Pour ECHAUFFAISON, IRRITATIONS de 
ECZEMA OÙ BEBE 


e PEAU 


JARDIN DE 


pour l'éveiller le jour suivant. Fi- 
nalement, encore à moitié endor- 
mi, il maugréa: “Ca va, Ça va, 
je vas me lever, mais je ne veux 
| pas aller à l’écale’” 
LA . L 

Vous mettez le café sur une 
chaise, pourquoi? 
Il est faible, ie le 
un peu, 


1 


laisse 


re- 
| poser 


L'ENFANCE 


des 


Religieuses de 


la Miséricorde 


de St-Norïbert 


Ce Jardin de l'Enfance est situé dans l'ancien Asile 


Ritchot. 


Il est sous la direction des Religieuses de la 


Miséricorde. 
Seules les fillettes de 4 


On y enseigne le cours 
toujours sous la survei 
compétente et d'une in 


Pour tous renseignements 
La Révérende S 


Jardin de 
St-Norbert, 


à 10 ans y sont admises, 


primaire, du grade | à V, 
lance d'une religieuse 
stitutrice qualifiée. 


s'adresser à: 


oeur Supérieure 


l'Enfance 
Manitoba 


RECETTE 


A 14 tasse d'eau tiède, ajoutez 1 
enveloppe Levure Royal Sèche 
active et 1 €. à thé sucre; laissez re- 
poser 10 min. Brassez, Portez au 
point d'ébuilition #4 tasse lait, 
sioutez % €. à soupe shortening, 
14 tasse sucre, 4 €. à ché sel: lais- 
sez tiédir. Ajoutez 1 tasse farine 
tamisée pour obtenir une pâte 
claire. Ajoutez le mélange de le- 
vure et 1 oeuf battu. Bartez bien. 
Ajoutez 244 tasses farine tamisée 
ou assez pour faire une pâte molle, 
Pétrissez légèrement et metiez 
dans un bol graissé. Couvrez et 
lnissez au chaud, à l'abri des cou 
rants d'air. Laissez lever au double 
du volume, environ 2 heures. Une 
fois levée, écrasez La pâte et sépa- 
rex-la en 2 parties égsles. Roulez 
la pâte à 4% pouce d'épaisseur et 
mettes-la dans 2 lèchefrites bien 
graissées de 84 x 11% x 2 Badi- 
geonnez le dessus avec shortening 
ou beurre fondu et saupoudrez 
avec L4 tasse sucre granulé. Pelez 
et enlevez les coeurs de 12 pom- 
mes, coupez-les en huit et pressez- 
en les morceaux dans ls pâte, 
pointes en dedans, et près les uns 
des autres. Mélangez 114 €. à thé 
cannelle avec 1 masse sucre granulé 
et parsemez sur le dessus. Couvrez 
et lnissez lever au chaud environ 
% d'heure. Cuisez environ 5 5 amie. 
À four modéré, 400 F. 


uxPOMMES 


\ 


i | Le second principe 


| pour son père et sa mère‘ 


tants contre l’eau, la poussière et 
l'usure générale. 


CHARADES 


| Mon premier sert à coudre 
| Mon second sert à dormir 
| Mon troisième sert en musique 


| Mon quatrième se boit dans une 

| tasse 

Mon tout veut dire: tracer les 
bornes. 


Mon premier est un breuvage 
Mon deuxième signifie de bonne 
heure 

Mon troisième est utile quand on 
parle 

i Mon quatrième provient du foie 

Mon tout marche tout seul sur la 
route, 


| Solutions: 
Dé-li-mi-ter; au-to-mo-bile 


Aimer sa 
belle-mère 


On ne peut parler des belles- 
| mères sans faire sourire ceux qui 
{n'en ont pas. Quant à ceux qui 
| en ont, ils préfèrent se taire, à 
moins qu'ils ne se lancent dans 
une série d'histoires intermina- | 
bles auxquelles le malheureux in- 
|térlocuteur ne comprend plus 
| rien, sinon qu'il y a beaucoup d'’a- 
mertume dans le coeur du narra- 
{teur ou de la narratrice, Encore 
heureux quand ce n'est que de 
| l'amertume! 

Deux principes commandent la 
| 


spiritualité des belles-mères: 

Le premier nous est donné par! 
la Bible: l'homme quittera son 
père et sa mère et s'attachera à| 
son épouse. Si grand que soit} 
l'amour d'André ou de Colette| 
{pour leurs parents, un 
plus prenant encore existe pour | 


| eux: celui qui les unit. Devant cet|Ch 


amour, tous les autres se nuan-| 
|cent. Laissons aux jeunes mé- 
|nages leur indépendance. En ce 
sens le proverbe populaire a rai-| 
son: on n'épouse pas sa belle- 
| mère. 


. c'est le 
| bon sens qui dit que les amis de| 
| nos amis sont nos amis. Comment | 
| voulez-vous, André, aimer Colet- 


| jte si vous n'aimez pas ceux que| 


|Colette aime le plus au monde! 


|après vous? Comment voulez-| 
vous, Colette, aimer André sil 
vous n'avez aucune sympathie| 


» 


Aimer, c'est vouloir du bien 
Voulez-vous vraiment le bien de; 
Colette si, loin d'aimer sa ma-| 
man, vous lui prêtez toujours des 
|intentions malignes? Mais, cette! 
| femme est loin d'être parfaite! | 
|Je m'en doute. Vous non plus, |! 
|n'êtes pas parfait 

L'amour qui unit 
pouse doit aussi, dans la pensée 
de Dieu, unir d'un amour vrai 
| deux familles qui jusqu'ici pou- 
|vaient s'ignorer. Elles sont dif-| 
| férentes, elles ont leurs tradi-! 
tions, leurs habitudes, qui ne sont 
pas les mêmes. Le nouveau foyer 


l'époux à l'é- 


va les rapprocher, les uni En 
ice sens, il serait vrai de dire 
qu'on épouse sa belle-mère. Les 
(liens d'affection vraie, d'estime 
|mutuelle, de compréhension, doi- 
vent se multiplier 

Î Pierre de Saint-Julien 


| préfèrent à toute compagnie celle 


|ment partie d’elles-mêmes, il est 


1! 
|seil et ne sauraient concevoir : 


amour | 8€ 


| blent 


| l’autre en même temps. Le souci | —$ 


Près des miens, jusqu'au grand réveil 
Je dormirai comme en un lit tranquille 
Mop dernier rêve et mon dernier sommeil. 


Nérée BEAUCHEMIN. 


Mon banheur, c’est mon mari! 


Ouf! fait-elle en 
porte sur les amis qui ont passé 
la soirée chez eux, avec un grand 
geste des bras, comme pour les 
chasser, 

—Pas gentil, ce que tu fais là, 
Francine: ce sont de bons amis. 

—C'est vrai, mon chéri, tu as 
raison . , . Mais, vois-tu, il y a 


moi-même, sentir cette 
douceur de 
la seule qui soit absolue, com- 
|plète, parce que c'est seulement 
| quand-nous sommes tous les deux 
que j'ai le sentiment d'être tout 
entière.’ 


toujours un moment où instinc-| Francine, que tu ressentais 
tivement, je leur reproche de CHRISTIANE. 
m'empêcher d'être seule avec (L'OEIL) 


| lv ) EERCPTEA ee 
—Vrai, ce mensonge-là? 
Francine ne répond qau’en|L@ Mode Pratique 
embrassant son mari. | 
Elle n’est pas une exception. | 
Combien de femmes, même ma- 
riées depuis de longues années, 


Seuiement, elles 
n’en savent rien; elles ne s’en 
rendent pas compte. Distraites 
par les petites difficultés, les pe- 
tites oppositions de la vie, elles 
vont, viennent, suivent le sentier | 
battu de leur existence, sans ‘“'ré-| 
aliser’”’ les choses les plus évi- 
dentes. | 


de leur mari. 


Ce mari, aussi, il fait telle- 


tellement mêlé aux événements] 
quotidiens, qu'elles ne pensent| 
pas à lui. Elles lui parlent, l’écou- 
tent, quémandent son avis, n’en- 
treprendraient rien sans son con- 


vivre sans lui; mais tout cela est 
si naturel, si solidement établi, 
qu'elles n'y pensent pas davanta- | 
qu'elles ne pensent à l'action] 
marcher, quand elles mar- 
ent. 
Le couple, c'est un seul être | 
pour deux individus, Les parents, | 
on les aime mais on vit chez eux | 
en sachant bien qu'un jour on 
les quittera, qu'on ira faire sa vie} 
de son côté. Les enfants, ils sem- | 
toute notre .vie, mais on| 
les élève en sachant bien qu'ils| 
nous quitteront, qu'ils prendront | 
tôt ou tard une autre route, leur | 
route. Tandis que la femme qu'on 
aime, le mari qu'on aime, elle est 
là, il est là . . . On.est deux à! 
vieillir ensemble, à être heureux | 
ou malheureux ensemble, L'en-| 
gagement que prend l’un engage | 


de 


Toute demande doit être aïressée au 
artement de la Mode, LA LIBERTE 
LE PATRIOTE. Winnipeg, accom- 

gnée de 20 sous en monnaie pour 
patron, Ne demander que les me- 


tion de l'un, c'est, pour l'autre, 

l'atroce blessure, le déchirement, 

la mutilation quasi-physique. 
On n'y pense pas assez. Or en 


| sont pas imprimés en français 
| (Découpez ce coupon) 


| La Liberté et le Patriote, 


a le sentiment confus: il som- | Département des Patrons, 
meille, il protège, ruais il ne beil SR 
e pas. Le mari qu'on aime serait 


la plus grande douceur de la vie, 
si l'on voulait bien s'en aperce-| 
voir 

Mais il faut, pour cela, qu'un 
jour des amis soient restés un 
peu trop longtémps et qu'on se 
demande ensuite: “Pourquoi ai- 
je souhaité leur départ?" 

La question pesée, la réponse 
jaillit: “Parce que j'aurais aimé | 
être seule avec mon mari, pavar- | ADRESSE 
sans témoins, lui ra-| 
rien, mais librement, | 


Ci-inclus sous. Veuillez m'ea- 
voyer le patron Style No... 


Grandeur … 


NOM 


der avec lui 


conter tout 


fermant la|comme je me le raconterais à 
grande 
l'intimité véritable, | 


C'est bien cela, n'est-ce pas, | autres. | 


linge peu sales, comme des fou- 
lards, etc, servez-vous de cette 
même eau pour enlever la pous- 
sière sur les embrasures de fené- | 
tres et les marques de doigts sur | 
vos boiseries. Le savon 
donc deux fois de cette facon. 


| 
servira | 


originaire de l'Inde, — Le can- 
taloup est originaire d'Améri- 
que; il tira son nom d'un endroit 
situé près de Rome et on le cul- 
tiva d'abord en Europe. 


IL EST BON 
DE SAVOIR... | 


Vous avez un drap étroit qui! 
ne borde pas. Mettez sous le ma-| 
telas, en travers, des sangles gar- | 
nies de coulisses aux extrémités. 
De mêrne, au bord du drap, il! 
suffira de les nouer les unes aux| 


Lorsque après la culture phy- 
sique, vous êtes souvent en trans- 
piration, ne prenez pas de douche 
froide. Couvrez-vous quelques 
instants, attendez que votre 
corps soit sec et ait éliminé ses 
toxiques. 
{| Vous ne saviez peut-être pas 
qu’il est un moyen facile de re- 
connaître si un oeuf est cru ou 
cuit? Faites-le tourner sur unel| 
table, S'il tourne bien: il est cuit, 
s’il tourne peu ou pas: il est cru. 
Vous n'avez pas de chiffon de 
laine pour faire briller vos sou- 
liers? Avec les bouts de laine dé- 
pareillés que vous possédez tri- 
cotez des rectangles qui rempla- 
ceront le torchon d'autrefois, 


Si vos bougies déroratives sont 
défraîchies, ne les jetez pas, sil 
elles sont, par ailleurs parfaites. | 
Mais nettoyez-les en les frottant 
avec un coton trempé dans l’al- 
cool. Des chandelles ramollies | 
durciront si vous les placez dans! 
un réfrigérateur. | 


* Des femmes matelots | 
sur les navires 


| LONDRES — Quatorze ‘“ma- | 
|rins” en vestes et jupes bleues, 
|coiffés de bérets, ont embarqué | 
là bord d’un cargo de la marine 
marchande anglaise, “La Cor- 
{dillera”’, Déjà certains navires 
| marchands russes et scandinaves 
|avaient des équipages mixtes, 
mais l'expérience n'avait jamais 
été tentée ailleurs. Les 
| femmes, qui ont de vi 
ans, sont cuisinières, stewar- 
desses ou magasinières à bord de 
“La Cordillera”’, dont l'équipage 
compte au total 69 marins. Si 
l'expérience réussit, des ‘“mate- 
lotes’”’ embarqueront à bord d’au- 
tres cargos mixtes. 


| de l'un, c'est la tristesse de l’au-/|sures spécifiées et mentionner celle " 
, > j so à à D: s " n } 2 1. " n 
tre. La maladie de l'un, c'est l'in- | désirée À er han md es À pont Verr, 1 
quiétude de l'autre, La dispari- | _ NOTA—Ces payrons nous viennent de| Et Eman-Tarme Vasre: 2 
|Toronto, et malheureusement, ils ne | exploits de ses poules qui l'enri- 


chissent avec leurs oeufs: 

—Mes poules sont merveilleu- 
Vous leur donneriez un mor- 
ceau de glace à couver, elles vous 


ses 


le rendralent à Lleétat Ge grog a- 

| méricain 

| —Peuh! s'écria un amateur, J'ai 

| vu des poules plus étonnantes 

| que ça. L'une d'elles ayant couvé 

ses douze oeufs, il en sortit dou 

|ze poussins qui avaient des jam- 

bes de b 

—Quelle blague! C'est pos 

ble 

| —Si La fermière, au lieu de 
dans la man- 


poules avec de la 


pée, et elle a-| 


Cornet de jambon 


Pour six cornets, compter: six 
tranches de dimension moyenne 
de jambon: douze cuillérées à! 
soupe de nouilles cuites et re- 
froidies; #4 livre de champignons 
cuits et refroidis; six cuillerées 
de mayonnaise verte, bien rele- 
vée 

Couper en menus morceaux 
les champignons, les mêler aux 
nouilles, assaisonner le tout avec 
la mayonnaise colorée en vert 
par l’adjonction d'une grande 
cuillerée de fines herbes hachées 
(cerfeuil et estragon), 

Remplir de cette ‘‘salade’”’ les 
cornets et les aligner tête-bêche 
sur un plat long, ou' en rosace 
(pointes au centre) sur un plat 
rond, en les disposant sur un lit 
de feuiles de laitue, avec, en 
bordure, un cordon de gelée con- 
cassée, 

Rien que par sa couleur, le 
plat est appétissant: rose du 
jambon, vert de la salade et de 
la mayonnaise, jaune doré de la 
rar Et il est vraiment excel- 
ent. 


Femmes 


devenez 
Coiffeuses 


On 


demande plus de 


coiffeuses aujourd'hui 
qu'en aucun aûtre 
temps. La culture 


de la beauté offre 
ne meilleure ré- 
nunération, une sé- 
‘“urité plus grande 
t une possibilité 
us” immédiate de 
posséder son propre 
commerce, (Gradue? 
dans quelques mois 
Servez-vous de no- 
tre plan de paie- 
ment par mois. 


Ecrivez 
| 92 902 aujourd'hui 
jeunes | 


sat à trente |! Ny-Fashion Beauty School 


327, ave Portage, Winnipeg, Man. 


la tasse demeure rigide si l’on v 
verse une liqueur chaude, La 
demande de ce genre de tasses a 
été créée depuis que l’on fabrique 
des bombardiers pouvant voler 
quarante heures de suite avec à 
leur bord cent passagers, Dans 
une envolée aussi longue, on sert 
jusqu'à dix repas dont plusieurs 
chauds. Et de là l'utilité de ces 
tas de papier spécialement 
traité, 


Aux Canadiens F rançais 


Si vous avez l'intention de venir ‘ous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes che 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


aidera à vous placer parmi 


les Canadiens, Nous avons 


quatre Canadiens français dans notre organisation 


GEORGES LeROUX E.-O..LaF 


L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


J. K. Cooper Reai Estate & Insurance 


442, rue Columbia, 


New Westminster, C.-B. 


Succursales 


904, rue Brunette, Maillardville, C.-B. 


3003, rue Kingsway, Burnaby, C.-B. 


” 
coût 1947 
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e FELLETIER 


._ Tessier 
Frères 


St-Jean-Baptiste 


Les Russes exploitent 

une mine d'Uranium 

en Allemagne 
ROTENBERG — U 


n certain 


s nombre d'Allemands qui à leurs 
dires ‘fuient’ la zone russe d'oc 
’ cupation ont été irouvés en pns- 


‘ n de tt eiir le conscrip- 
tion de travai L'endroit indi- 
qué est une mine d'uranium qui 
trouve en territoire occupé 
es Kusses en Allemagne. La 
se trouve dans monts 
\ Saxonie, et le gouverne 
désireux de pousser 
ent rtains travaux 


décidé conscrire près 


a la plu grande 
VALEUR DE 


se 
par 
mar 


Erz 


e les 


ce 


de 


aurait 
de 20,000 travailleurs allemands 


Or, M. James Newman, gou- 
verneur militaire du district de 
Hesse, au retour d'une tournée 


d'inspection des travaux agrico-{ 
les a pu se rendre compte que 
pas moins de 80 citoyens alle- 
mands passent du territoire russe 


© 
S'ob cé 


GO00D FEAR en territoire américain en uti-| 
} : lisant une zone frontière de 15 
pe economique milles, entre les deux territoires 

' ei ur jeu M 2 man a dé- 
donne claré qu'uxe enquête sera menée 

, ve le meilleur auprés de ces déserteurs de mé-| 
Le +100 lee [me que sur l'existence de cette 


Goodyear de mil- | Prétendue mine d'uranium. 
lage supérieur avec | 


mile vous ile: | Délégué russe hué par 


mille pour mille . . . 


dollar pour dollar | £ 
dollar pour déller | une foule de Coréens 


comme des mil- SEOUL — Le général Terenty 
lionsd'autresauto- | Shtikov, chef de la délégation} 
mobilistes—vous rip . | 
choisirez les Good- | rUSSe à la commission américano- 
year! soviétique, a été hué pendant! 
près de cinq minutes la semaine 
dernière quand il s'est levé pour 
adresser la parole à quelque 65.- 
000 Coréens qui célébraient le 
deuxième anniversaire de la li-| 
bération 
La ville de Séoul patronnait la 
cérémonie de trois heures qui se 
déroula au stade municipal. Les 
chefs américains et coréens ont 


VOTRE MARCHAND 


” GOODPYEAR 


TESSIER FRERES 
St-Jean-Baptiste, Man. 


également adressé la parole de- 
vant cette foule composée en ma- 
jeure partie de gens de la droite. 


A CEUX QUI ONT 
UN TELEPHONE 


Pre Lien en télé- 
| est ? r les 
@ Gordez la corde libre de tout noeud. 
© Ne laissez pas les enfants jouer avec le 
telephone. 
@ Ne frappex pas le récepteur. 
éz e téléphone avec précaution. 
z po n'est utile que s- 


Q qu 


 MARITOBR TELEPHONE 
SYSTEM 


| à des sources sûres” j 
| mille jeunes Allemands ont dis- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Québec traite ses 
minorités avec justice 


Si les autres provinces où la majorité est anglaise 


Un don à la radio vaticane 


Ayant entendu dire que le poste de radio du Vatican manquait 
l'équipement pour diffuser les transcriptions électriques, Charles- 


Il se tenait derniérement, à 
Limbour, une réunion de la com- 
mission scolaire et des contribu 


ables de l'endroit pour prendre 
connaissance des résultats de 
l'administration financière de 


1946-47 et étudier le projet de la 
construction d'une nouvelle é 
cole 

La réunion à permis incidem- 
ment, de constater ure fois de 


| plus, et de façon tangible, que le 
|Québec traite très justement sa 


[minorité scolaire 


anglo-protes- 


| tante 


Limbour, à quelques milles de 
Hull, a des commissaires d'écoles 
depuis un an seulement. L'as-| 


| semblée de l'autre jour a entendu | 


| porées, mais 


la lecture du rapport financier de 
cette première année d'adminis- 
tration, et un certain montant 
mentionné a piqué la curiosité de 
quelqu'un, qui demanda des ex- 
plications 

Il s'agissait d'une somme d'un 
peu moins de deux cents dollars 
peut-être, et qui avait été versée 
au bénéfice d'écoliers protestants 
de la localité 

Le président de la Commission 
a répondu brièvement et fort à 
point à la question posée 

Dans la province de Québec 
dit-il, les commissions scolaires 
perçoivent toutes les taxes paya 
bles par les compagnies incor-| 
la loi les oblige à 
remettre leur part aux écoles dis- 
sidentes, au pro rata du nombre 


| de leurs écoliers 


Les quelque deux cents dollars 


| en cause étaient justement ce qui 


| droit 


E. Harrison, un non-catholique, mais un fidèle auditeur du program- 
me quotidien du Sacré-Coeur, irradié du poste de l'Université de 
St-Louis, construisit un appareil de re-transmission des program 
me On voit ici M. Harrison qui . te son invention au R.P. E 
P. Murpt SJ. directeur nati et & R.P. H.-E. Harkins, SJ 
directs du programme. Ces iers remettront l'appareil au 
mx Vaticar 
La Russi 

a Kussie veut anéantir 
l'Egli 

glise catholique 

CITE DU VATICAN--L'Eglise, polonais soit dans aucune autre 
catholique retient spécialement | langue. Après la déportation en 
attention des autorités russes! masse, ces Polonais furent privés 
aui veulent la. détruire, déclarent ! nôn seulement de leur liberté de 
des personnages catholiques re-! religion mais aussi de leur na- 
venus ici après avoir vécu plu-|tionalité. On leur enleva leurs 
sieurs années en Russie passeports polonais et on les rem- | 

Ces observateurs soulignent! Plaça par des documents russes 
que la religion catholique est} Lorsque vint le temps d'échan- 
la religion non seulement des}ger ces Polonais pour des Russes 


capturés en Pologne par les Al- 
lemands, les premiers 
aucun moyen de prouver 
tionalité polonaise, 


Russes eux-mêmes mais aussi des 
Polonais Allemands, des 
Blanc-russiens, des Ukrainiens 
des Lithuaniens, des Esthoniens 
des Lettons, des Finlandais et des 
Arméniens qui sont privés 
des services des prêtres car 
clergé catholique comme tel n'e- 
xiste plus en territoire soviétique 

Le clergé catholique a été lit- 
téralement exterminé en 1939 
quand le dernier prêtre fut ar- 
rêté et il est impossible d'intro- 
duire des publications catholi- 
ques en ce pays. 

Russification par la force 

En 1939, au temps du partage | c 
de la Pologne, plus de 1.750,000 | doxe russe sont, par contre, très 
Polonais furent déportés de force} favorisés non seulement parce 
en Sibérie, dans le nord de l'U-|que les autorités soviétiques ne 


des 


Autres religions épargnées 

On n'inflige pas de pareils 
traitements aux croyants des au- 
tres religions. Les Juifs qui sont 


s tous 


le 


000 sont libres de publier des li- 
vres de prières, Les protestants, 
|qui se chiffrent par 3,000,000 et 


de certains 
aux catholi- 


jouissent 
refusés 


baptistes 
privilèges 
ques. 

Les membres de l'Eglise ortho- 


nion soviétique et dans la vaste | veulent pas se mettre à dos cette| 


région du Kazakstan. | Eglise, mais aussi parce qu’elles 
Ils n’ont jamais pu voir de prê-| désirent la voir se développer et 

tres catholiques et on ne leur a | absorber la partie catholique de 

pas permis d'enseigner à leurs|la population, 

enfants le catéchisme soit en 


Avec le Trio torontois 


Allemands contraints 
au communisme 


par la Russie | 


WASHINGTGON — Quatorze | 
membres du clergé américain qui! 
viennent d'effectuer une tournée | 
d'environ un mois en Europe af- 
firment que Russes s'empa- 
rent de jeunes Allemands pour 


les transformer en propagateurs | 


1 
ies 


du communisme. 

Mgr James Griffiths, chance- 
lier de l'ordinariat militaire de 
New-York, a déclaré au cours] 
d'une conférence de presse que) 
“selon des renseignements puses 
environ cinq| 


paru sans laisser de trace depuis] 
deux mois, de la zone russe del 
Berlin. 11 a ajouté que les Russes 
emploient les mêmes procédés 
dans les autres villes d'Allema- 
gne ainsi qu'à Vienne. Les accu-! 
sations portées par Mgr Griffiths! 
sont appuyées par d'autres mem- 


Louis Crerar, pianiste de To- 
ronto, qui chaque lundi soir, à 


bres de cette mission américaine, | 7h45, joue avec le Trio toron- 
qui s'accordent à dire que les|tois, pour Radio-Canada, s'est 
- Liéd- » F fait remarquer dans le monde 


Russes choisissent des garçons de 
12 à 17 ans faisant montre de 
qualités de chef. 

De son côté, le docteur Stewart 
Robinson, président de la com- 
mission presbytérienne des au- 
môniers de l’armée américaine a 
exprimé l'opinion suivante sur le 
relèvement de l'Europe: ‘Tout 
est entravé par le manque de co- 
opération de la Russie”, Quant au 
rabbin James C. Heller, de Cin- 
nnati, Ohio, il a qualifié la po- 
que russe en Europe d'‘‘incom- 


musical depuis 1925, M, Crerar 
est né à Londres. 


Village recherché 
par un Jésuite 


BALTIMORE--Le RP. Fran- 
çois-Xavier Talbot, S.J., recteur 
du collège Loyola de Baltimore, 
poursuivit à Toronto, ses recher- 
ches archéologiques dans la ré- 
gion huronne du Canada 


préhensible” et de “stupide.” | Une autorité en matières in- 
PRÉ 19 Er à HAE diennes, pour le nord de l'Etat 

H de New-York et le sud du Cana 

M. H. Lapointe se da, le R.P. Talbot s'efforcera de 
rendra à Dieppe déterminer le site de l'ancien vil- 
LONDRES -—— Le colonel Hu-|lage iroquois où saint Charles 
gues Lapointe, sous-secrétaire | Daniel a été martyrisé en 1648, 
parlementaire au ministère de la! sur les bords du lac Huron. Le 


et Village avait été nommé plus tard 
“Saint-Joseph.” 

D'autres Jésuites l'aidant, le 
Père Talbot examinera aussi l’en- 


le 


iéf e nationa canadienne 
qui se trouve actuellement à Lon- 
dres en mission rendra la se- 
maine prochaine en France, pour 


se 


assister à la cérémonie commé- | droit que l'on croit être le cime- 

rative du coup de main de Di- | tière dien et dont saint Jean 
eppe. On se souvient que les!de Brébeuf, lui aussi martyrisé 
"ommandos canadiens jouèrent le ! et tué par les Iroquois sur le bord 
rôle principal lors du débarque- | du lac Huron, faisait une descrip- 
ment de Dieppe; le 18 août 1942. ! tion détaiilée en 1636. 


Nagrz — Dansez — Allez à cheval 


Vos boucles resteront belles tout l'été 


PERMANENTES 
GARANTIES 


Ondulotion à l'huile à le crème des meilleures! 
Le, Li 


Une magnifique coiffure pour les dames qui portent 
leurs cheveux courts. Donne une allure jeune 
encadre joliment le figure... est facile à entrre- 
Ondulation sans machine 
Style selon la personnalité : 
Rés 57.50 ‘& do 
GUARANTEED WAVE SHOP 


tenir entre chaque mise en plis TOUT A FAIT 
Aubaine « 
Ste 2, bles Stebet Téléphone 96 090 


SPECIAL 


Ouvert toute 
la journée 


le mercredi 


Pres du Lyceum 


qui sont en grande majorité des| 


n'avaient | 
leur na- | 


au nombre de 5,000,000 à 6,000.-| 


| 


| ré qu'il ‘‘désire recevoir des opi-| 
| nions constructives et des sugges- | 


| partout dans le monde, afin que| 


auprès du Saint-Siège 


revenait aux dissidents de l'im-| 
pôt scolaire payé par une grosse | 
compagnie industrielle de l'en-|! 


Le président ajouta: ‘Si, dans| 
les autres provinces du pays, les 
minorités catholiques et fran- 
çaises étaient traitées comme la 
minorité anglo-protestante du! 
Québec, il n'y existerait pas de| 
problème des écoles.” 

Et c'est parfaitement vrai. Dans 
le Québec, les protestants ont 
leur propre comité du Conseil de 
l'Instruction publique, détermi- 
nent eux-mêmes leurs program- 
mes d'enseignement, perçoivent 
eux-mêmes les cotisations ou 
taxes de leurs contribuables or-| 
dinaires. Lorsqu'il s'agit de la! 
taxe des compagnies incorporées | 
ou des neutres, ils reçoivent de 
la majorité tout ce à quoi ils ont 
droit, tel que dit déjà 

Ainsi, à Hull, pour 1947-48, la 
Commission scolaire catholique 
de la ville a dans son budget une 
somme de $8,000 destinée à l'é- 
cole dissidente et provenant de 
l'imposition des compagnies à ca- 
pital social, 

Dans les autres provinces, les 
minorités souffrent d'injustices, 
soit sous le rapport de la liberté 
de l’enseignement religieux et de 
la langue française, soit sous ce- 


Délégué américain 
! 


WASHINGTON — La Maison 
Blanche annonce que le président 
Truman a envoyé M. Myron Tay- 
lor à Rome en vue de conférer! 
avec le Saint Père sur les pro-| 
blèmes concernant la paix mon- 
diale et les secours aux misères| 
de l'humanité, | 

Le président Truman a décla-| 


tions des chefs de gouvernement | 
la pensée et les actes des Etats-| 
Unis, en matière de politique! 
mondiale, puissent contribuer à 
l'ordre moral, à la paix, à la sé-| 
curité et au bien-être, pour les- | 
quels nous-mêmes, ainsi quel! 
les autres nations unies, avons 
lutté pour la victoire au cours de 
la deuxième guerre mondiale.” 

M. Taylor a quitté New-York, 
vendredi après-midi, pour Lon- 
dres où s'arrêtera quelques 
jours avant de gagner Paris et 
Rome. | 

Avant de monter en avion, M.| 
Taylor a déclaré: “Quoi que je] 
fasse, c'est au nom du président 
que je le ferai. Si quelqu'un a! 
quelque chose à dire au sujet de 
ma mission, c'est lui seul qui en 
a le pouvoir." 


il 
11 


L'Eglise de Java 
et la révolution 


BATAVIA “Je considère 
l'avenir avec anxiété’ a déclaré 
à la presse Mgr Albers, évêque 
de Malang qui, avec le clergé 
hollandais et javanais ainsi que 
les soeurs de Charité, maintient 
l’activité catholique à travers la 
révolution républicaine. 

Le jeune évêque hollandais ai- 
dé de six pères hollandais, un 
Javanais et huit novices javanais 
ainsi que 19 soeurs javanaises et 
27 hollandaises, avait créé des 


écoles primaires et secondaires 
totalisant 1,900 élèves, malgré 


l'opposition des groupements ar- 
més marxistes ainsi que musul- 
mans. Déclarant que l’idée de li- 
berté était fortement ancrée dans 
toutes les couches de la popula- 
tion, Mgr Albers estime que les 
Hollandais se maintiendront uni- 


| quement s'ils appliquent une po- 


litique très large de vue, en te- 
nant compte de toutes les ten- 
dances nées dans ces dernières 
années. 

Mgr Albers a conclu en disant 
que la- destruction d'une grande 
partie de la ville de Malang avait 
été effectuée contre la volonté 
des habitants, par une poignée 
d'excités. Sauf un hôpital 
oeuvres de l'Eglise sont intactes 


les 


Traitement netionel des 


maladies mentales 


WASHINGTON — On dispose 
maintenant d'une somme de S7,.- 
500,000 pour mettre à exécution 
un programme de traitement na- 
tional des maladies mentales. En 
1948, on consacrera de cette som- 
me $400,000 à la recherche scien- 
tifique: un million de dollars à 
istruction de personnels et 

millions à l'établissement de 


travers les Etats-Unis 


s à 


suivait l'exemple du Québec ... 


{mais ils s'y 


| vènement 


1 l'une éq | répartition 
des impôts « es prélevés 

L'exemf ppant, le 
plus class irrait-on dire 
eat probable ent celui d'Ottawa 
où la Commission des écoles sé 
parées, qui à plus d'enf s À 
instruire que celle des écoles p 
bliques lispose cependant de 
beaucoup moins de revenus, pré- 
cis ent parce que la taxe des 


neutr compagnies incorpo- 
rées va ou presque toute 
aux écoles publiques, comme la 
loi ontarienne présumée pourvoir 
à sa }j devenue 
pratiquement 

Il en résulte que les écoles sé 
parées, avec moins d'argent et 
plus de population scolaire, sont 


es 


uste division est 


inopérante 


| forcées de taxer davantage leurs 


contribuables, de paver à leur 
personnel des salaires inférieurs 


de moins bien entretenir leurs 
immeubles, etc 
Le jour où cette situation in- 


juste cessera, où l'Ontario et les 
autres provinces du pays en ma 
jorité anglaises suivront l'exem- 
ple du Québec dans le domaine 
de l'édycatior il est évident 


qu'on aura fait un très grand pas 
vers 


appelle la bonne 


es deux principales 


ce qu'on 


L entre 
races du pays 

D'autre part 
que ce Jour 
est inutile de donner le Canada 
à l'étranger, comme un pays où 
les lifférends l'ordre ] 
n'existent pas. 

C'est à tort, malheureusement 
que l'on cite ainsi notre pays en 


aussi 
sera 


longtemps 
| 


ne pas venu, il 


racia 


| exemple, Il existe telle chose que 


les dénis de justice à l'endroit des 
citoyens de foi catholique et de 
langue française. Ces derniers 
pourraient agir comme leurs per 
sécuteurs, dans la province où ils 
sont les maîtres, soit le Québec, 
refusent, ils n'y son 
pas, car ils ont au 


gent même 


moins cette supériorité de ne pas! 
faire aux autres ce qu'ils ne vou-| 


draient pas qu'il leur fût fait, 


Ils subissent, ils luttent, ils 


s'imposent des sacrifices pour ob-| 


vier de leur mieux aux conditions 


| adverses qui leur sont faites, et 
ils ne perdent pas l'espoir en des| 
|jours meilleurs, 


en des jours qui 
leur feront un sort dont ils n’au- 
ront plus à se plaindre 

Mais plus se fait attendre l'a- 
du redressement 
jours espéré et recherché, plus 
s'aggrave aussi la responsabilité 
de ceux qui pourraient et de- 


Henri LESSARD, 
— Le Droit, 


| vraient l'effectuer. 


Restera dans la Marine 


Le lieutenant Philip Mountbat- 
ten, dont le mariage avec la prin- 
cesse Elizabeth aura lieu en no- 
vembre prochain, n'a pas l'inten- 


Ition de quitter le Corps de la 


Marine Royale, pour le moment 
du moins. 1l est retourné au cen- 
tre d'ehtrainement des sous-offi- 
ciers à Corsham, Wilts. On le voit 
ici faisant le salut militaire à 
son officier. 


Un homme lutte 
avec un serpent 


DETROIT-—Un serpent de cinq 
pieds est sorti de l'herbe dans le 


| district résidentiel et a essayé de | 


s'infiltrer dans la voiture de Os- 
car Oettle, Un passant a pu sai- 
sir le serpent. Quand la police 
arriva, on rapporte que le pas- 
sant était engagé dans un vrai 
match de lutte avec le serpent 
La police tua immédiatement le 
reptile, 


Billets reduits 


pour 


Fête du Travail 


le lundi ler septembre 


Entre toutes les gares au Canada 


BILLET SIMPLE ET 
UN TIERS POUR 
VOYAGE CIRCULAIRE 


(Prix minimum, 30c) 
ALLER 


e vendredi août, jus- 
Au le lundi ler sept 
Heure solaire) 


! 26 


endred 
VAla- 


RETOUR 
Quitte atior à 
jeudi 


avant 


tout agent 


W41-132 


Chemin de ter 
Nationa du Canada 


tou- | 


PAGE NEUF 


Loi sur la Taxation des Surplus de bénéfices 


Demande concernant les bénéfices normaux 


De récentes modifications a 


portent que toute demande concernant 


pportées à la loi ci-dessus 
les bénéfices 


normaux doit être produite au Ministère du Revenu 
National avant le ler septembre 1947. 


Toute demande doit se conformer, quant à la forme et 
aux renseignements qu'elle contient, aux prescriptions 
du ministre, et celui-ci peut rejeter une demande qui 
n'est pas faite dans la forme prescrite ou qui ne ren- 
ferme pas les renseignements exigés. 


On peut obtenir les formules prescrites (S.P.1) de tout 


bureau de district de l'impôt 
ment fédéral. 


sur le revenu du gouverne- 


Les renseignements pertinents exigés dans la formule 
doivent être inclus ou joints sous forme d'annexe. Les 
formules d'essai et les formules incomplètes, de même 
que celles produites après le 31 août 1947, ne seront pas 


acceptees. 


Ministère du Revenu National 
Oftawa 


James J. McCann, M.D,. 
Ministre du Revenu Nationa 


Billets à prix réduits 
pour la Fête du Travail 


M. J.-A., Brass 
Canadian Passenger A 
annonce qu'il y aura billets à prix 
réduits, à bord des trains des com 
pagnies ferroviaires canadiennes 
a l'occasion de la fin de semaine 
de la Fête du Travail. 

Les billets, dont les prix seront 
| ceux de fin de semaine passage 
{simple plus un tiers seront bons 
| pour l'aller, de vendredi midi, 29 
août, à 2 h. de l'après-midi, le 
| dimanche 31 août, Pour le retour, 
ces billets seront valides jusqu'à 
minuit, mardi soir, le 2 septembre 


président de la 


souiation 


Grand congrès des | 
|maçons en 1948 


OTTAWA — Les représentants | 
des huit grands chapitres des! 
Grands Francs-Maçons Royaux | 
ont décidé, à une assemblée tenue 
ici, de tenir un congrès en 1948. Ils 
ont élu M. R.-V. Harris, d'Halifax, 
comme président. Les autres of- 
ficiers sont: le Dr. J.-E. Nunn, de 
Battleford (Saskatchewan), vice- 
| président, M. Edwin Smith, de 
{London (Ontario), secrétaire: MM 
M. Downey, d'Edmonton, et F.-W.| 
Dean, de Hamilton, directeurs. 


Décès subit 
d'un prélat américain | 


| | 
| DENVER — Mer Hugh L.| 
| McMenamin, qui a célébré le 26 
|juillet le 44ème anniversaire de 
sa nomination comme curé de la 
{cathédrale de l'Immaculée-Con- | 
|ception, la plus grande paroisse 
de Denver, est décédé subitement 

Orateur sacré de grande re- 
nommée, Mgr McMeriamin a été 
le pionnier de plusieurs initiati- 
ves et organisations catholiques 
| Originaire de Freeland, Pa. | 
Mgr McMenamin avait été un] 
ciown de cirque avant son ordi- 
nation à la prêtrise, en 1900, !] 
|est reconnu comme étant celui 
qui le premier se servit de la ra- 
| dio pour radiodiffuser une messe 
de minuit de Noël. Il était âgé de 
|75 ans. 


Fonctionnaires congédiés 
pour activités 
communistes 


WASHINGTON — La commis 
sion du service civil annonce que | 
10 autres fonctionnaires du se- 
crétariat d'Etat ont été congé- 
diés par suite d'attaches au com-| 

| munisme. ! 


Pour vos billets 


@e d'avion 


| Soulagez- les 


Les mardis et vendredis 
maigres abolis 


OTTAWA-—La commission des 
prix et du commerce en temps de 
guerre annonce la levée des res- 
trictions sur la consommation de 
viande mardis et vendredis, 
dans les endroits servant à man- 
ger au public 

Les mardis maigres ont été éta- 
blis en avril 1942 en vue de con- 
server les approvisionnements de 


lee 
les 


viande et d'aider à remplir nos 
engagements outre-mer. Ils ont 
été maintenus jusqu'en février 
1944, lorsqu'un abatage considé 
rable entraina un surplus de 
viande de toutes sortes 

En juillet 1945, on revint aux 


mardis maigres en plus des ven- 
dredis, parce que l'abatage at: 
teignait alors un niveau dange- 
reusement bas, et ces jours mai- 
gres précédèrent de deux mois %a 
réimposition du ratiennement dé 
la viande. Le rationnement de la 
viande a été aboli le 29 février 
1947, mais on a cru opportun de 
garder les mardis et les vendre. 
dis maigres jusqu'à présent. 


5,000 émigrants 
au Vénézuéla 


BERLIN — Cinq mille person- 
nes déplacées originaires des 
pays baltes et résidant en Alle- 
magne partiront le 25 août pour 
le Vénézuéla, 

Les frais de voyage seront 
payés par l'organisation interna: 
tionale des réfugiés, Au Vénézué- 
la, les émigrants pourront ap- 


| prendre un nouveau métier. 


PRINCESSE DECEDEE 


La princesse Hermine de Scho- 


|nach-Carolath, seconde épouse de 


Guillaume Il, est décédée subite- 
ment à l'âge de 60 ans. 


nn, 


avec le 


“MINARD 

b Appliques-en  abondane 

35. ns oeil 
économique 65€ 


graisseux Sèche vite. Pas 
d'odeur forte 18f. 


© de chemin de fer 


© de paquebots 


Pour vos assurances de tous genres 


Adressez-vous à 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


136, ave Provencher 
Téléphone: 


St-Boniface, Man. 
201 137 


Dans votre nouvelle maison... 


soyez sûrs d'installer 


le service électrique de la 


CITY HYDRO 


pour un service d'électric 


ite 


sûr et peu coûteux. 


Téléphonez à 848 124 


La City Hydro est à vous, ..servez-vous en 
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90 pour-cent des Hongrois 
opposés au communisme 
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1215—En parcourant Île 
Clavier 


12 30—-Chansonnettes 
francaises 


on iles 
» 2 6 + sieste 
5—Rapport du grain 
1320—Extraits d'opeère 
200-Fin des émissions 
006 Marches militaires 
velles 
mède 
c 
25—Evénen s0- 


ciaux et avis ce 


décés 
s%50-—Yvan l'Intrépide 
545—-Nos disques en 
sant 
es sport 
Le 
e« 
méde 
e choisie 
ana 
arri 
8 00—Che ‘ e de 
L) pr 
nique 
9 00— Ve du pays 
à 20 ie 
ÿ.45—Interméde 
musical 
9 50— Nouvelles 
9 55—La « du Q et 
)00—Sur demande 
spéciale 
10.20—-Nouvelles 
pé ire 


1030—Fin des émissions 


| 
SAMEDI 23 AOÛT 


130—Marches militaires 
71.35—L+s lurons de 1250 
8.00—Nouvelles 
8.05 Musique 
815—Prière du 
8.30— Déjeuner 
9.00— Nouvelles 
9.10—Interméde 
9.15—Variétés 
9.20 Mélodies 
1000—Echo Rural 
1106-—Nouvelles 


choisie 
maun 
musical 


|1105-—Conce:t lèger 


| 1 15—Dans 


un tour 


de valse 


| 1130-—Les plus beaux 


| 


PARIS Quatre-vingt-dix :ce q pensent | commu 

nn La ve ñ ‘ F 

ment é + ” : ‘ 6 6 
nr, ohe à : ‘ : 

ranik 0 el 7 4 t | 

cemment d mair ’ aus ” 

.?} É 2 grre 1 2 a aff n outre 
Opposition au communisme à ete Datlu par À 
Thuransk fait cette décla 7} V2 M 

tion aux ue T Ponge aoutct Et L 

pe nrd de ( cor cn vspere 

dos  E umbarquer po Ft 

tats-Ur « éhendé pa t prochainement 
ce r # . er ui 

les 0j 350,000 soldats 

a pu être héré 1 torité 

ame ru x cmurte russes en Allemagne 

SL 7 BERLIN Des sources auto 

Mauvais traitements 4 alliées ont dit qu'e dépit 
A ca gré $ a { me € te la atior ternationaie piu 
le se x fille Tr insky altôt mouvementée, les R ses 

À 6 ( n ans Hon. !r nt ceasé de retirer trou 

grie en : C Dé IL A nagne à tnme 

ment ‘ ma en fait régulier depuis l'an dernier 

n'a 4 pu er € € ‘ On estime présentem entre 
J'a : te 200.000 et 350.000 le nombre des 

en H ‘ 19 de ! so russes en Allemagne. Ces 

parur p Etats-Ur et ie mêmes sources avaient déclare 

, D À ttc € re pi Î A in ar que les forces o 

r r H« ; 6 ng nt étiques d'oct va r € pre 
enus me ! er! me € { naient 500,000 homme 

Les Etats-Unis d'apré 
ñ . . r , CE. nformateur aur 1 

Un archevêque indien nt themes 

à la Propagation de la foi la Grande-Bretagne un peu p'us 

le 200.000 et la France un pt 

Qué Ex Mer 1 r mo de 100,000 

# ( Les rapports ont révélé toute 

UX à te au Se- | fois que le nombre du ldats 

creta or € 1 Propaga- | russes a diminué de façbn conti- 

tior . } écemment, Son !r tés de combat é 

r pre pris de tiques n'ont nullement été affec 
not trava tées car tous les officiers sont 

Fe ‘ nt ‘ 4itté.  demeurés en Allemagne prêts à 

entes bor t vive- | reconstituer ces unités au Desoin 

ment nté ( à a fa at nee nee 

des squ adresses et à l'aûres £ 

or À des quelque 260,000 annales Blessé 

qui sont tribuées dans tout le 

ans 4 
Cette e terminée s adres- 

sa au pe nel en 1 lisant de 

prier De p pou s mission: 

catholiq ‘ux Indes et en Iui 

déx int L ns tres pres- 

sants de cet eégion 
Avant de quitter le bureau, S 

Exec. Mgr lvar ionna sa béné- 

diction « nénien et en anglais 

Tous f nt frappés de la bon- 
homie de cet archevêque dont les 
70 ans n'affait ent ni la viva- 
cité d'esprit ni le zèle ardent de 
i apôtre 


Les missionnaires 
Oblats en Argentine 


Dans un pays grand comme la 
P 


province de Québec, avec une po- 
pulation de 15,000,000 d'habitants! M, Jos. Laflamme, dont la 
environ, les missionnaires Oblats | renommé comme entraîneur d'a- 


sont venus prêter main forte, il |nimaux sauvages est connue dans 
y a dix ans, au clergé peu nom-|tout le pays, a été victime d'un 
breux de ce pays. Ils ont quatre | accident sérieux, la semaine der- 
centres: Buenos-Aires, La Plata, | nière, : 

Santa Fe et Mendoz, d'où ils ray-| M, Laflamme était à préparer 
onnent dans tout le pays suivant | l'expédition d'un orignal, de 2 
les besoins, Ces tournées mènent | chevreuils et de 3 oursons, quand 
les missionnaires à tous les points, | l'orignal se lança lui et lui 
du nord au sud, de l'Océan à la | fractura une épaule 
Cordillère, en des milieux très! Le fameux entraîneur est 
différents, quelques-uns évolués, | tuellement dans un hôpital 
d'autres plutôt primitifs, au mi- | Toronto. 


sur 


ac- 
de 


| 
| 
| 
| 
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| 10.30—Fin 


} 


| 
[12 00—Musique populaire 
1 


lieu d'un mélange de toutes les | RE FE mio hf) 
races d'Amérique, d'Europe et . , 
a PRE, Chinon Je. Population catholique 
ponais, ete, Il n'est pas rare de | 4 H 
voir des missionnaires parceurir de I Indo-Chine 
6,000 milles par année en auto, 4! Le plus récent Annuaire Mis- 
cheval ou à pied pour aller à la |sjonnaire (1946) donne les chif 
PAPE CU les àames fres précis de la population ca- 
Aidons un tel zèle par nos au-|tholique de l’Indochine française 
rnônes à la belle Oeuvre de la |en regard de la population totale 
Pr tion de la Foi, 3, boule- | des Vicariats. Les vi yr cha- 
vard (‘harest, Québec | cune des régions ad 
ÿ KT Région catholiques 
Roman y Reyes est élu Tonkin 1.151,762 
résident du Nicaragua nm 170,998 | 
P ec cs : 9 9 Cambodge 96,666 466,945 
MANAGUA, Nicaragua—Vic- | Cochin- 
tor-M. Roman y Reyes, mainte- chine 98.399  2,860,000 
nant âgé de 70 ans, a été élu pré- | Laos 28,322  4,005,000 | 
» u Nic yua par | | : ! | 
sident du € jua par la nou Total général pour l'Indochine 


velle Assemblée constituante, la- 
quelle a été élue le 3 août. Le 
nouveau président était ministre 


en chiftres arrondis 


catholiques, 


fr inçaise, 
1,546,080 
habitants, 


24,164,000 | 


ed 2 étrangères depuis | À peine un douzième de la po-| 

L'Assemblée constituante a!Pulation appartient une à 'E- 
choisi Arguello Vargas, un avo- glise catholique. Les Martyrs de 
cat, pour la vicè présidence. l'Eglise d'Annam, qui se comp- 


tent par dizaines de milliers du- 
d " rant les persécutions des Tu Duc, 


Minh-Mang et Thieu-Tri, au dé- | 
>», laissaient | 
DIUS | 


but du XIXème siè 
|présager une efflorescence 
belle encore dans ces contrées fé- 
| condées par leur sang 
| Un grand missionnaire, qui 
{connaissait bien l'Extrême-Ori- 
| ent, feu Mgr de Guébriant, disait 
sans ambagzes que l'Indochine au- 


ng 


|pait dû âtre conquise aisément 
et tout ehtière au catholicisme, 
{si les Missions n'avaient eu con- 
Itre elles d'abord les mauvais 
|exemples moraux et les abus de 
| trap de colons et de plus, la pres- 
que hostilité de l'Administration 
française imprégnée de défiance 
anticléricale, 


| L'insecticide 2 4-D est un 
|peu trop puissant 


NEW-YORK-—L'insecticide 2- 
|4-D est plus puissant qi bien 
des fermiers ne se maginent 


Les rapports qui parviennent de 


| la Louisiane et du Texas, où l'on 
| avait jeté du haut des airs de 
grandes quantités de ce liquide 
démontrent que si on l'emploie 
sans prudence, on peut tout aussi 


détruire la récolte 


nu 


bien 


| insectes isibles 


n 
: 
. 
. 


disques 
215—En parcourant le 

clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.15—Musique de Sieste 

25—Rapport du grain 

1.30—A l'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
505—Nouvelles 
5.10—Intermède 
515—Mon choix 
25—Evénements s0- 
ciaux et avis de 
décès 
5.30—Les Vedettes 
5.45—Nos disques en 
revue 
6.00—En Valsant 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Concert 
promenade 
130—Au music hall 
1.45—Musique sud- 
américaine 
8.00—Musique du 
vieux temps 
815—Concert Léger 
8 30—Musique populaire 
8.55—Nouvelles 
9.00—Veillée du samedi 
930—D'Artéga présente 
9.45—Intermède 
1000—Sur demande 
spéciale 
1020—Nouvelles — tem- 
érature — l'heure 
des émissions 


bon 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


DIMANCHE 


5 M0—Orgue 
5—NouveLes 


n" AOUT 


LOO— Heure relugeuse 
120—Nos classiques 
8 45-{ommentaires 

des nouvelles 
Po0-Fin des émissions 


LUNDI 25 AOÛT 


120— Marches militaires 
7135-Les lurons de 1250 
5 00— Nouvelles 
805- Musique choisie 
B15-Prière du matin 
820—Déjeuner musical 
00 Nouvelles 
9 10-Chansonnette du 
jour 
P15—- Vogue et 
5 30—Melodies 
1000—Echo Rural 
11 00—Nouvelles 
11 05— Interméède 
1115— Emission consa- 
crée aux malades 
11.20 Disques 
1200— Marché 
bestiaux 
05—Intermede 
15—En parcourant 
clavier 
1230—Chansonnettes 
1 00 Nouvelles 
15— Musique de sieste 
25—FRapport du grain 
J0—Extraits d'opera 
00—Fin des émissions 


00—Marches militaires 
05—Nouveiles 
10—Interméede 
515—Mon choix 
525—Fvénements So- 
ciaux et avis de 


Varreté 


aux 


12 
12 le 


Que Ve QD let dt mt 


décès 
530 Yvan l'Intrépide 
545—Nos disques en 
revue 
00—En Va 


25—Nouve 
J0—D'Artéga presente 
060— Nouvelles 
10—Intermede 
15—Musique de choix 
3)— Tropicana 
45—Concert populaire 
00—Pat Fender 
15—Music Hall 
30—Concert léger 
45—Intermède musical 
855—Nouveiles 
9 00--Musique populaire 
9 30—Réverie 
9.45—Intermède mus 
9.55—La voix du Québec 
10.00—Sur demande 
1020—Nouvelles - tem- 
pérature - l'heure 
10.30—Fin des émissions 


MARDI 26 AOUT 


130—Marches militaires 
71.35—Les iurons de 1250 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9,00—Nouvelles 
9.10—Chansonnette du 
jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Mélodies 
10.00—Echo Rural 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15-Concert Léger 
11.30— Disques 
12.00—Marché aux 
bestiaux 
1205—Intermède 
1215—En parcourant 
clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
115-Gaieté du bon 
vieux temps 
125—Rapport du ain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5.05—Nouvelles 
5.10—Intermède 
515—Mon choix 
525—Evénements s0- 
ciaux et avis de 
décès 
5.30——La Bonne chanson 
5.45—Nos disques en 
revue 
600—En valsant 
625—Nouvelles sport 
630—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Musique de choix 
130—Studio G-7 
8.00— Variétés françaises 
8.30—Concert populaire 
8.45—Amérique latine 


€ 00 00 00 mi =3 3 =ù 3 0 Pi 


le 


La mission de 
dans l'ile de Madagascar, célé- |}: ; 
ne 8 tée en caféiers, 
brait il y a quelques mois le 


75ème anniversaire de sa fonda- 


| baptiseés qui 


tion. D'après les statistiques les | 
plus récentes, il y a là 189,323 
recourent en grand 
nombre aux sacrements d’'Eucha- | 
ristie, de Pénitence, de Mariage 
et d'Extrême-Onction. On organi- 
se même des retraites paroissiales 
et des mouvements de jeunesse. 
C'est malheureusement dans ce 
vicariat si prometteur que se pro- 
duit dans le moment une terrible 
dévastation. Des -centaines d’é- 
glises ont été détruites. Pour en- 
tretenir les seuls auxiliaires, (dont 
les traitements sont encore pi- 
toyables), et des hommes quali- 
fiés, la Mission a besoin &’un bud- 
get de plus de trois millions. Ce 


Au service des lépreux 


SCNM — LANLONG (Kei- 
chow, Chine) — Au Kweichow, 
comme dans tout le sud de la 
Chine, les lépreux sont légion. 
Depuis. longtemps déjà la Mis- 
sion avait songé à créer urie oeu- 
vre en faveur de ces malheureux, 
mais les circonstances n'avaient 
pas permis de donner suite à ce 
projet. Cependant, devant les ra- 
vages grandissants faits par l’af- 
freuse maladie, devant la situa- 
tion chaque jour plus misérable 
de ceux qui en sont les victimes, 
Son Exec. Mgr Carlo, des Mis- 
sions Etrangères de Paris a déci- 
dé, en décembre dernier, la créa- 
tion d'une léproserie catholique 
et a chargé le P_ ‘Signoret de cet- 
te réalisation. Un grand terrain 
a été acheté à Ta Hai Tse et les 
constructions sont poussées ac- 
tivement en dépit du coût élevé 
de la main-d'oeuvre et des maté- 
iaux, en dépit aussi des pluies 
torrentielles qui ont retardé la 
cuisson des briques 

Les Soeurs Canadiennes 
Notre-Dame des Ames ont bien 
voulu se charger du soin des lé- 
preux Ceux-ci bénéficieront 
d'installations et de traitements 
modernes: ils auront aussi la pos- 


de 


elle 


| qu’elle 
Mission, Tout a également été | çaise. 


détruit. 


! 


o-Saint-Boniface 


855— Nouvelles 

9 00— Music Hall 

P15-—Amérique latine 

v20—-Celeste et 
Valentin 

5 45-— Musique 

9 50— Nouvelles 

955-La voix du Québec 

10 00—Sur demande 

1020-Nouvelles - 
pérature - 


1020-Fin des 


tem- 
l'heure 
émismons 


MERCREDI 27 AOÛT 


120— Marches militaires 
7135—Les lurons de 1250 
1 w— Nouvelles 
805—Musique choisie 
B15—Prière du matin 
8 30— Déjeuner 
$ G— Nouvelles 
$ 16-_Chapsonnette du 
our 
P15-Vogue et Variété 
930—Meiodies 
10w—Echo Rural 
11 60—Nouvelles 
11 05-—D'un coin 4 l'autre 
du Canada 
1115-<Concert léger 
11 30—Disaues 
1200—Marché aux 
bestiaux 
205—]Intermède 
215—En parcourant 
clavier 
2 30-—Chansonnettes 
100— Nouvelles 
LL 
LL 


1 
1 le 


1 


15-—Musique de sieste 
25—-Rapport du grain 
130—Extraits d'ovéra 
200—Fin des émissions 


500—Marches militaires 
5 05—Nouvelles 
515—Mon choix 
525—Fvénements s0- 
ciaux et avis de 
décès 
53%0— Yvan l'Intrépide 
5.45—Nos disques en 
revue 
600—En Valsant 
625—Nouvelles sport 
6%0—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7110—Intermède 
715-Musique de choix 
130—.Amérique latine 
7 45—Musique 
hawaienne 
800—Music Hall 


830-—Concert léger 
8.45—Intermède 
855—Nouvelles 
9.00—Chets-d'oeuvre de 
la musique 
9 30—Réverie 
9.45—Intermède mus 
9.55—La voix du Québec 
1000—Sur demande 
1020— Nouvelles - tem- 
pérature - l'heure 
1030—Fin des émissions 


JEUDI 28 AOUT 


730—Marches militaires 
7135—Les lurons de 1250 
8.00—Nouvelles 
805—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9 00— Nouvelles 
£ 10—Chansonnetts du 
jour 
915—Vogue et Variété 
9.30 —Mélodies 
10.00—Echo Rural 
11.00—Nouvelies 
11.05—Intermède 
11.15-Concert léger 


11.30—Disques 
12.00—Marché aux 
bestiaux 
12.05—Intermède 
1215—Mélodies de 
Hambleys 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
115—Gaieté du bon 
vieux temps 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.05—Nouvelles 
515—Mon choix 
5.25—Evénements s0- 
ciaux et avis de 
décès 
5.30—La Bonne chanson 
545—Nos disques en 
revue 
600—En Valsant 
6.25—Nouvelles sport. 
630—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Musique choisie 
7.30—Amérique latine 
145—Concert Léger 


8.00— Variétés françaises 
8.30—Concert populaire 
8.55—Nouvelles 
9.00—Musique 
9.30—Céleste et Valentin 
9.45—Intermède mus. 
9.55—La voix du Québec 
10.00—Sur demande 
1020—Nouvelles - tem- 
pérature - l'heure 


Epreuves pour la 
mission de Madagascar 


Fianarantsoa, | Qui lui aidait le plus à défrayer 
|ses dépenses, une propriété plan- 


vient d'être dé- 


|truit de fond en comble. En plus, 
|elle avait une autre propriété où 
réussissait à faire du vin 


vendait au profit de la 


musica! 


| 
l 


| 
| 


| l'ambon par 


| 
| 


| 


| 


| 


Î 


anada 


Jeune voyageuse qui demeurera au c 


! 


La petite Paméla Jacques, que l'ont voit ici, semble bien décon 
certée, ce qui n’est pas étonnant. Partie de Londres, Angleterre, en 
avion, elle débarqua à New York, et de là se rendra à Toronto, où 
elle doit demeurer avec son père, qui est employé dans une Compa- 
gnie de téléphone. Née à Nottingham Angleterre, la jeune Paméla 
n'apporta avec elle qu'un petit ours en peluche, comme souvenir 
de son pays 


Toute la Messe 


par questions et réponses 


par Aldérie BEAULAC, p.s.5. 
(Suite) 


95—Que signifie le mot “Alleluia”? 

Le mot Alleluia signifie louez ie Seigneur 

96--Dit-on l'Alleluia à toutes les messes? 

L'Alleluia est un chant joyeux: on le supprime en Carême, aux 
messes des morts, et aux jours de peénitence, 

97—Qu'appelle-t-on “Trait”? 

Le Trait était autrefois un psaume exécuté — tout d'un trait—à 
un seul chantre, sans être coupé par un répons ou line 
nom Trait indique donc la manière de chanter ce psau- 
me. Dans la suite, on a réduit le Trait, comme le Graduel, au chant 
de quelques versets. 

98—Quand dit-on le Trait à la messe? 

On dit le Trait à la messe à la place de l'Alleluia, pendant 
Septuagésime jusqu'à la fin du Carème. 


antienne; le 


la 


99—Qu'appelle-t-on ‘Séquence’? d 


On appelle Séquence, des chants, en prose ou en vers, ajoutés à 
l’'Alleluia ou au Trait. 

100—Quelle est l'origine des Séquences? 

C'était la coutume autrefois de prolonger le chant sur la derniè- 
re lettre de l’Alleluia sans y ajouter de nouvelles paroles. On se mit 
bientôt à placer des mots sous ces notes: ces chants reçurent le nom 
de Séquences, c'est-à-dire chants venant à la suite de l'Alleluia ou 
äu Trait. ? 

101—Pourquoi donne-t-on le nom de “Proses” aux Séquences? 

On donne le nom de Proses aux Séquences parce qu'à l'origine 
leur composition était faite en prose. 

102—Quelles sont actuellement les Proses ou Séquences accep- 
tées à la messe? 

Quatre Séquences anciennes furent acceptées à la messe par le 
pape saint Pie V: le Victimae paschali, à Pâques; le Veni Sancte Spi- 
ritus, à la Pentecôte; le Lauda Sion, à la Fête-Dieu; et le Dies irae, 


aux messes des défunts. Plus tard, on ajouta le Stabat Mater, pour | 


la fête de Notre-Dame des Sept Douleurs. 
(A suivre) 


Le plan Marshall 
bien accueilli 
en Espagne 


MADRID —- En contraste avec 
le silence officiel du gouverne- 
ment de Madrid, la presse espa- 
gnole continue à manifester de 
l'intérêt pour le plan Marshall et 
semble, d'autre part, amorcer un 
mouvement tendant à accorder 
une attention plus bienveillante 
aux efforts de la politique fran- 


viétique Varga, selon lesquelles 
le plan Marshall est condamné à 
un échec en raison de la crise 
économique que connaîtront les 
Etats-Unis en 1948, et prévoit au 
contraire en Amérique, dans le 
cas de la réalisation d’un accord 
européen, ‘une prospérité que 
l'Union soviétique ne peut en au- 
cune façon atteindre encore.” Et 
le journal catholique rend, en pas- 
sant, un hommage à M. Georges 
Bidault pour ses déclarations re- 
latives à la Ruhr qui ‘constituent 
un grand pas vers l'unité de l’ef- 
fort de l'occident.” 


Le journal ‘“YA’” conteste les 
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mis de l'art 


Les Russes sont 


mécontents des 


affirmations de l'académicien so-| 


Anglo-Saxons 


MOSCOU — Le magazine Bol- 
chevik a accusé les Américains 
et les Britanniques de se servir 
de tous les moyens à leur dispo- | 
sition pour voler les découvertes! 
scientifiques des Soviets. | 

Bolchevik, organe du comité | 
central du parti communiste, a 
demandé aux Russes de faire! 
preuve d'une nouvelle vigilance | 
devant de telles opérations. | 


“Les impérialistes tentent, avec 
un zèle nouveau, de reprendre la 
vieille tradition des bourgeois] 


NIMBUS 


Publié 


| hommes et femmes qualiñent de 


! aventuriers de voler les savants 
| russes, de s'approprier leurs dé- 
couvertes en vue de prendre la 
tête dans le domaine de la scien- 
ce,’ écrit l’auteur de l'article. 


Vieux à 40,50,607 


— Pas DuTout, Monsieur 
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argent, Fasayes aujourd'hui mème les Tablettes 
Toniques Ostrex pour nouvelle vigueur et cetta 
sensation d'avoir rajeuni de plusieurs annces 
En vente dans toutes les pharmacies, partout. P_. 
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Gardiens du Sanctuaire, Cap- 
de-la-Madeleine, Qué. 
(Dessinateur: J.-C, Cuvelier) 
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cessaire. Nous prenons part À un Tém. recueilli par D. P., O.M.I, 


ès favorablement 


d cette ! 
charité catholi-| 


initiative de la 
que, 


Ses jambes restaient enflées et im- 


Puissantes. 


d'une excellente santé. 
D. FProd'homme, O.M.I., sept. 1913. 


pèlerinage au Cap-de-la-Madeleine, 


21 sept. 1913. 
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Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


Les feux s'animent 


par Jean BLANCHET 


Reproduit avec l'autorisation de l'auteur 


ee ge mme eg 4 « 


NUMERO XIII 


Marcel tendit une main que Paul saisit dans 
sienne d'une poignée franche et solide. Sans arti- 


13 


culer un mot, le cadet lâcha prise et, tranquille- 
mert, comme il était monté, descendit dans l'ombre 
de l'escalier, 


CHAPITRE IX 


Une visite inattendue 
Trois ans passèrent 
On était en mai, 1948 


, du midi, la paysanne demanda à son père: 


Depuis quelques jours, une température douce 


et tiède avait réchauffé le s01 et l'atmosphère. Ici 


et là, dans les guérets, une vapeur légère se déga- | 


geait de l'humus et s'étendait en une mince couche 
de brume sur les champs. Les pâturages avaient 


retrouvé leur verdure, les bourgeons de lilas, de 
peupliers, d'érables s'ouvraient au soleil. Dans la 
nature et dans les êtres couraient les frissons du 
printemps 

A Ste-Lure, comme ailleurs dans la région du 


Bas St-Laurent, c'était l'époque où la terre com- 
mande, l'heure des semences, remplie, à chaque 
renouvellement, d'espoirs et de promesses 

Assis sur une herse à d 
ses Chevaux près de la clôture de la route, Paul 
Durette, coiffé d'un chapeau de feutre, sauta de 
son siège et enroula les guides autour d'un piquet 
de cèdre, Il poussa un bras de levier qui eut pour 


sques 


un homme arrêta 


effet de relever, du même coup, les douze roulettes | 


d'acier constituant le corps principal de la. herse 


Une terre brune et grisâtre adhérait à leur surface. | 


Le cultivateur ramassa l’huilier dans l'herbe et se 
mit en frais de pratiquer une lubrification com- 


plète de son instrument aratoire, Il savait que l'hui- 


lage fréquent des machines augmentait leur durée 
et facilitait en même temps la traction des bêtes. 
Sa besogne terminée, il souleva le collier des 


chevaux pour leur rafraichir les épaules et vint 
s'appuyer un moment sur la clôture d'où il em- 
brassa du regard les sillons mi-disqués, De sa po- 


che de pantalon il sortit un paquet rouge et blanc 
passablement aplati, Il l'ouvrit lentement et, de 
l'extrémité des doigts, y enleva une pincée de tabac 
blond qu'il déposa dans le creux de sa main sur un 
fin papier de riz. Ayant enroulé la cigarette entre 
le pouce et l'index, il la colla d'un peu de salive, la 
porta à ses lèvres et l'alluma. A travers la fumée 
bleuâtre il regarda ses bêtes qui, au repos, suaient 
encore en battant des flancs. Le premier hersage 
est une des dures opérations culturales de la fer- 
me, Un merle survola l'atteläge, se posa sur la 
clôture et s'envola. 

Marié depuis deux ans à Cécile Marchand, la 
soeur de l'agronome local, et père d'un garçon de 
treize mois, Paul Durette trouvait dans la vie con- 
jugale un motif de plus pour stimuler son amour 
de la terre. Propriétaire d'un domaine rural qu'il 
avait acquis de son père par acte notarié, il éprou- 
vait davantage aujourd'hui toute sa responsabilité 
terrienne, Le mariage l'avait ancré plus irrésis- 
tiblement à ces 120 arpents qu'il se devait de bien 


cultiver pour assurer, à son tour, l'existence de sa 


famille, et l'avenir de ses enfants. 


Il se détourna vers la demeure et vit sa femme | 


qui plantait des oignons dans le jardin, Un panier 
scus le bras”elle prenait les bulbes, un par un, et 
les tassait dans des trous symétriquement creusés à 
l'aide d'un morceau de bois pointu. 

Descendante d'une de ces lignées d'habitants qui 
s'accrochent au sol par instinct et par conviction, 
elle étuit une épouse qui convenait admirablement 
bien à Paul Durette. Charles et Georgianna avaient 
beaucoup d'estime pour leur bru et entouraient de 
leur tendresse et de leurs gäteries le petit Joseph- 
Emile qui essayait ses premiers pas. Cécile et l'en- 
fant avaient apporté dans la maison des Durette 
une activité, une vie nouvelle toute imprégnée de 
joie sereine. 

Paul siffla. Sa femme se releva et l'aperçut, de- 
bout, près de la herse. De loin elle répondit à son 
salut en balançant le bras au-dessus de sa tête, 
Sous un turban rouge, sa chevelure, inondée de 


soleil, avait la couleur dorée des épis de blé | 


en pleine période de maturation, Elle eut un large 
sourire et, se courbant de nouveau, reprit, avec un 
bonheur indicible dans l'âme, sa besogne de jar- 
dinière. 

Le jeune cultivateur, fier de sa femme et content 
de son sort, jeta som mégot dans la poussière du 
chemin. Il embarqua sur le siège de la herse, tour- 
na les chevaux et donna du pic à l'instrument qui 
avançait en tranchant les mottes. , 

De l'autre côté de la clôture de la ligne, chez les 
Morin, il n'y avait rien de changé. Victor était tou- 
jours seul avec sa fille Thérèse et un jeune fer- 
d'une quinzaine d'années, qui répondait au 
nom de Pouliotte et qui travaillait chez les habi- 
tants pour gagner un peu d'argent de poche et 
po’:r venir en aide à sa mère, une veuve, avec six 
enfants sur les bras. 

Morin, le visage amaigri, la tête grisonnante, 
avait été retenu au lit pendant l'hiver 1946 par une 
pneumonie et une longue convalescence. Il reprit 
ses forces assez tôt pour s'occuper des semences et 
diriger les autres grands travaux de la ferme. Au 
cours de la maladie de son père, Thérèse s'était 
montrée d'un précieux appui, joignant à son rôle 
de paysanne celui d'infirmière, Elle suivait à la let- 
tre les conseils du médecin et donnait au malade, 
en même temps que les remèdes, cet encourage- 
ment moral qui engendre la confiance et hâte sou- 
vent les guérisons les plus lentes, 

Depuis trois ans Marcel Durette écrivait à son 
amie à peu près tous les quinze jours. Et dans cha- 
que lettre il ne manquait pas de décrire, sous un 
angle toujours nouveau, les beautés de l'existence 
urbaine afin d'inciter la fermière à abandonner son 
projet de demeurer indéfiniment sur la terre pa- 
ternelle et à venir le rejoindre à Montréal le 
plus tôt possible 

Thérèse attendait avec impatience le courrier 
parce que c élait son unique moyen de se tenir en 
contact avec ce jeune ouvrier que, malgré l'absen- 
ce, elle n'oubliait pas. Elle lui donnait régulière- 
ment des nouvelles de la localité, et répondait 
d'une façon indécise et évasive aux invitations ré- 
pétées de Marcel 


mier, 


Par une journée du 


nois d'août, après le r 


— Avez-vous besoin des chevaux cet après-midi? 

— Pourquoi ça? 

— Je voudrais aller au village acheter quelques 
“effets” pour la maison 
ouliotte est en frais de réparer la clôture de 
broïhe dans le clos en haut de la côte. Il va pren- 
dre la jument pour charroyer les piquets. Je lui 
dirai d'atteler le Rouge sur le boghei 

Vers deux heures, la voiture sortit de la cour. Le 
chien suivit le Rouge jusqu'à la route bitumeuse 
qui, en dessinant des méandres, conduit au village 
de Ste-Luce. Il revint promptement dans l'allée de 
la cour et en chassa quelques poules qui s'étaient 
aventurées en dehors de leur enclos. Les volailles 
s'enfuirent ensemble dans un vaste battement d'ai- 
les 


Le ciel, vêtu de tendres nues transparentes, avait | 
à l'horizon se confondait | 


une teinte bleuâtre qui 
avec celle de la mer. À quelques arpents au large, 
des goélands paresseux se laissaient bercer par les 
intervalles réguliers, venaieni 
mourir sur le sable gr l'anse aux Coques. Ici 
et là, les troupeaux repus, cherchaient 
l'ombre près de l’étable ou à l’orée du bois 
cheval, avançant au petit 
résonnaient sur l’asphalte du chemin 

Coiffée d'un immense chapeau de paille, Moni- 
aue Turgeon sarclait dans le jardin. A l'approche 
du boghei elle releva la tête. Un large sourire illu- 
mina son visage. De la main Thérèse saiua la jeune 
paysanne, Cinq minutespplus tard la fiancée de 
Marcel Durette fit avanéer son cheval près d'une 


vagues lentes qui, a 
is de 
laitiers 


Les sabots du trot, 


clôture à l'entrée du village. Elle débarqua de la | 


voiture, caressa un instant l'encolure du Rouge et 

noua les guides autour d'un piquet solide que tra- 

versait en ligne horizontale un appui tubulaire. 
Elle se dirigea vers un édifice en briques jaunes 


non loin de l'église et sonna. Une femme assez | 
vieille et dans un accroutrement modeste vint ou- | 
vrir, 

— Monsieur le curé est-il ici? s'informa Thé- 
rèse 


-— Oui, mademoiselle, répondit la ménagère; et 
lui indiquant une chaise dans le vestibule, assoyez- 
vous ici, continua-t-elle, Monsieur le Curé a quel- 
qu'un au bureau. 

— Merci. 

La ménagère ferma doucement la porte et rega- 
gna la cuisine par un long corridor au centre du 
premier étage, À chaque pas ses souliers produi- 
saient un bruit aigre qui allait en s'affaiblissant à 
mesure que la femme s'éloignait de l'entrée du 
presbytère, 

Thérèse, immobile dans sa chaise, fixait du re- 
gard, en face d'elle sur le mur, une magnifique 
peinture représentant l'agonie du Christ, la veille 
de sa mort, au jardin des Oliviers. À genoux sur la 
pierre de la colline, les yeux levés vers le Ciel, le 
visage ruisselant de sueurs, les bras étendus, il y 
avait dans l'attitude du Sauveur une expression 
d’effroi et d'amour, Il savait éternellement ce que 
lui réservaient l'indifférence et la méchanceté des 
hommes. 11 voyait les trois apôtres endormis un 
peu plus loin sous les feuillages, Judas, qui, par 
un baiser, allait bientôt le trahir, le couronnement 
d'épines, la montée du Golgotha, le crucifiement; 
et dans cette image mesurant toute l'étendue de 
ses souffrances il implora son Père d'éloigner de 
lui ce calice d'amertumes et de douleurs. 

Mais le Christ, depuis le commencement, avait 
accepté de descendre sur la terre en personne et de 
se sacrifier pour le rachat du genre humain. Dans 
cette nuit tiède de Palestine, ayant sans cesse à 
l'esprit sa mission rédemptrice, il s'écria: “Mon 
Père que votre volonté soit faite et non la mienne.” 

Le peintre avec beaucoup de réalisme avait fixé 
sur la toile les traits du Sauveur au moment où il 
prononçait ces sublimes paroles. 

Soudain la porte du bureau s'ouvrit. Un cultj. 
vateur dans la cinquantaine accompagné du curé, 
décrocha son chapeau de feutre sur la patère, Sa 
main droite était posée sur la poignée de la porte. 
11 avait le dos tourné au vestibule, mais Thérèse 
n'eut pas de peine à le reconnaître: c'était le père 
de Marcel, Charles Durette, le voisin hostile et in- 
traitable. 

— En tous les cas, M. le Curé, semblait expliquer 
en guise de conclusion l'habitant, si vous étiez ca- 
pable de vous occuper de cette affaire-là, ça m'en- 
lèverait un gros poids sur les épaules. 

— Soyez sans crainte, mon ami, tout va s'arran- 
ger pour le mieux. ÿ 

— Je l'espère. 

Sur ces mots Durette salua le pasteur. Il coiffa 
son chapeau et, étant sorti, se dirigea lentement 
vers la rue du village. Le prêtre, debout près de la 
porte vitrée du presbytère, le regarda s'éloigner. 
Au bout de quelques secondes il se tourna vers le 
petit vestibule, un peu à l'écart, où se trouvait Thé- 
rèse. Celle-ci s'était levée et répondit à la salutation 
du curé. 


— M. l'Abbé, dit-elle en avançant vers le corri- | 


dor, je suis venue vous parler de quelque chose de 
sérieux. 

— Un tas de conscience” 

— Oui, répondit-elle, quelque peu gênée. 

— Passez donc au bureau, ma fille, vous serez 
rlus à l'aise pour jaser 

Le nouveau curé de Ste-Luce était un homme 
d'une quarantaine d'années, court, assez robuste, 
les cheveux en brosse, les traits réguliers, et por- 
tant sur un nez faiblement aplati, des lunettes d'é- 
cailles. File de terrien, il connaissait les travaux et 
l'âme du cultivateur 

— lei, mademoiselle, Il indiquait une porte entre- 
beillée qui ouvrait sur un pupitre chargé de livres 
et de paperasses. Le curé, doucement, referma la 
porte, offrit une chaise à la jeune fermière et, se 
tenant debout près de son bureau de travail, char- 
gea sa pipe de tabac canadien 

— Vous m'avez demandé tout à l'heure M. le 
curé, si j'avais un cas de conscience à vous soumet- 
tre et j'ai dit, oui. Seulement je crois que c'est plu- 
tôt un conseil, où une directive que je viens cher- 
cher, 
(A suivre) 
ouvrage est en vente eu prix d'un deller à notre 


ice de librairie ou aux éditions Fides, 25 est, rue 
Soint-Jocques, Montréal. 


Cet 
err 


LA LIBERTE 


| M£gf J.-E. Ritter présente 


1 


Î l'archevêque 


| Pans la chapelle de l'hôpital Ste-Marie, de St-Louis, Mo, S. 


novices noires reçues dans la congrégation des Soeurs de 
| du Tiers-Ordre de St-François. La Rév. Mère Concordia est à côté 
| de la postulante, et le R.P. M. McLaughlin, de New York, assiste 


Première novice noire 


LA 
Exec. 


le saint habit à une des cinq premières 


Ste-Marie 


Aux Editions Variétés 


Les quatre chanteurs 
ambulants 


| Ce nouvel album est spirituel, 
joli et fort amusant. Les quatre] 
chanteurs, ce sont Bourricot, le| 
| vieil âne qui a décidé de finir 
|gaiement ses jours, un triste 
{chien qui avait achevé sa car- 
irière de chasseur, un pauvre 
vieux chat que sa maitresse a] 
voulu noyer et finalement un cog} 
| qui chantait pourtant bien encore| 
mais qui allait se faire tordre le| 
cou. Le hasard réunit ces malheu- 
reuses créatures et elles forment 
le projet d'échapper à leur triste| 
sort, Elles se font chanteurs am- 
bulants et partent toutes les qua- 
tre à l'aventure, 

Il faut faire lire aux enfants 
cet album tout illustré en pleines 
couleurs. Ce sera un régal pour 
eux de suivre les vieux amis, de 
lrire, craindre et vaincre avec 
eux. 

Un album de 32 pages, abon- 
damment illustré en couleurs, re- 
lié, cartonné et recouvert d'un 
enchemisage en couleurs. 

Prix par la poste: $0.45. 


Jacques et son chat 


Elle serait triste à pleurer 
l'histoire de pauvre Jacques, ce 
brave garçon qe avait du coeur, 
| s’il n'avait eu la veine d'acheter, 
pour une chanson, un chat qui 
n'était pas un banal chasseur, 
Grâce à son courage et aux prou- 
esses de son chat, la vie et les 
déboires de Jacques s'achèveront 
dans la joie et la prospérité. 

Mais avant d'en arriver là, 
|que de larmes il a versées, que 
| de coups il a reçus, que d'injus- 
tices, que de malheurs! 
| Un album cartonné de 24 pa- 
ges illustré en couleurs. 

Prix: par la poste: $0.30. 
LL LZ 


L'album des enfants sages 


Ce livre d'images est tout ce| 
qu'il y a de plus ravissant! Les 
illustrations y abondent; elles 
sont modernes, vivantes et très 
jolies. Les textes répondent tout 
à fait à l'attente des enfants: La 


balançoire — Saint-Nicolas — 
Les petits bateaux-—-Sur la plage 
— Le réveil! — Le Bénédicité, 


etc, ... C'est un bien bel album 
| de 28 pages qu'il faut offrir aux 
enfants. 
Prix par la poste: 50.30, 

L2 L2 LZ 


Le joyeux marmiton 


Cet album nouveau contient, 
comme le précédent, de forts jo- 
lies images et des textes tout aus- 
si amusants. En plus de l'histoire 
| du Joyeux Marmiton qui a donné 
son nom à l'album, il y a le récit 
d'un joli rêve, le récit du vent, 
la romance de l'enfant qui dort, 
du petit facteur, etc. 

Un album cartonné de 28 pa- 
ges. 
| Prix par la poste: $0.,30. 


Nouvelles littéraires 


L'on avait jusqu'ici manifesté 
lune certaine gêne à briguer la 
| succession de Charles Mauras à 
l'Académie française, mais un 
{candidat vient de s'affirmer en 
|la personne du sympathique pro- 
fesseur Gustave Cohen, médié- 
viste bien connu chez nous où il 
séjourna un certain temps durant 
la guerre, C'est sous sa direction 
que les Compagnons présenté- 
rent à l’Ermitage le Jeu de Robin 
let Marion et le Jeu d'Adam et 
Eve, Il a aussi publié .chez nous 
{deux volumes: Lettres aux Amé- | 
ricains, et Ceux que j'ai connus. | 
A la suite de l'entrée d'Etienne | 
Gilson, nous aurions avec M. Co- 
| hen un autre ami du Canada fran- 
çais à siéger sous la Coupole, 
ex tr #7 
| Auteur que l’on accepte ou que 
l'on refuse, polémiste qui n'ac- 
|cepte pas le compromis et qui est | 
| bien l'un des derniers “lions” de | 
| France, Bernanos ne profite pas | 
| moins d'un succès de librairie as-| 
sez intéressant, Qu'on en juge 
|plutôt par le tirage du Journal 
| d'un curé de campagne, tirage qui 
est rendu à son centième mille. 
{Sans compter que ledit Journal 2 | 
|été traduit en treize langues 
| Monsieur Ouine, qui a une! 
moins longue carrière à son cré- 
dé: vient d'atteindre le trente- 
uitième mille et a été traduit en 
|sept langues. Comme quoi il ne 
faut se décourager de rien, pas 
| même de la vérité. 


| Viennent de paraître 


Aux Editions Fides 


Ton futur 
Monsieur l'abbé Llewellyn, 


| éducateur bien connu, nous offre | tent de situer facilement les chro- 


aujourd'hui le troisième petit vo- 
lume de sa collection Ta mission 
aujourd'hui. 


Ce livre, sous sa forme tou-| 
jours vivante parce que dialo-| 
guée, ajoute sa petite somme de| 


conseils pratiques pour ceux qui 
dans un avenir prochain ou loin- 


tain désirent se marier. L'auteur | 
parachève d’abord l'éducation | 


y 
de la pureté en général puis, il 
prépare à la chasteté dans le ma- 
riage. Il s'adresse cette fois à 
deux fiancés et il est fort inté- 


ressant de comparer les réactions | 
masculines et féminines (si dif-| 


férentes) devant les principes de 
la morale chrétienne aux prises 
avec les exigences de la concu- 
piscence. Tous les genres de dif- 
ficultés dans ce domaine y trou- 
vent ie remède approprié. 

D'ailleurs la simple version de 
la table des matières de ce petit 
code montre assez l'aide pré- 
cieuse qu'il représente pour une 
préparation chrétienne à la vie 
matrimoniale: 1, Vocation 2. 
Tele de l'Esprit 3. Ce qui est 
à moi est à toi 4. “Amour, amour, 
quand tu nous tiens!” 5, A l’image 
et ressemblance de Dieu. Jeunes 
filles, jeunes gens, lisez ce livre, 
il réglera pour vous bien des pro- 
blèmes et répondra à bien des 
interrogations. à 

Un volume de 168 pages, édité 
chez Fides. 
Prix par la poste: $0.85. 

LL 


La maison de Basine 


par Claude Franchet 


Voilà un livre qui sera accueil- 
li avec joie par ceux qui ont gar- 
dé suffisamment de fraicheur et 
de poésie dans leur coeur pour 


goûter ces mille petits riens,! 


toute ceutte gamme de nuances 
qui composent la vie d'un petit 
village: petit village resté si cam- 
pagnard, si imprégné des ancien- 
nes coutumes, des antiques habi- 
tudes, avec ses paysans qui sem- 
blent directement sortis de la 
terre, tellement on les sent mé- 
lés à elle — tout comme les fleurs 
que Basine veille avec tant d'a- 
mour. 

L'histoire est simple mais d'une 
simplicité qui atteint à la plus 
pure grandeur. Pour cette maison 
de Basine qu’un romancier veut 
acheter, une excitation singulière 
s'empare du village, comme si 
cette richesse possible de la vieil- 
le femme portait une ombre em- 
poisonnée. Ce sera un mariage 
rompu, un crime commis à tom- 
bée de la nuit, toutes ces misères 
que l'envie, la jalousie, la passion 
apportent avec elles. Mais Basine 
a choisi de rester pauvre et de 
continuer dans sa maison sa vie 
simple et heureuse. 

enri Pourrat a préfacé ce ro- 
man d'une grande élévation de 
pensée et d'une belle fraicheur de 
sentiments, qui a mérité le prix 


| du Renouveau français en 1946. 


Pareille lecture est un vrai repos 
pour l'âme, dans nos existences 
si complexes et si agitées. 

Un volume de 224 pages publié 
par les Editions familiales de 
France. 

Prix par la poste: $1.45. 


L'important n'est pas de deve- 
nir vieux mais de remplir ses 
jours jusqu’au dernier.—HENRY 
BORDEAUX. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 


volumes mentionnés sur cette page en! 


adressant leur commande et leur re- 
mise au Service de [Librairie de La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, Man. 
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La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


@''La lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec 
les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en loquelle ils ne 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 
Descartes 


PAGE ONZE 


(1596-1650 


LE FOYER DES ARTISTES 


| 
| 


Dans une br 
| faite l'an dernier, le jeune comé- 
| dien canadien Jean-Louis Roux, | 


qui a connu récemment de fort 


encourageants succès à Paris, dis-| 

tinguait dans le théâtre plusieurs] 
dimensions, en opérant dans l'a-| 
me du comédien ce que les mé-| 
| decins appellent une coupe fron- 
|tale. Grâce à ce procédé, Roux 
|rencohtrait d'abord l'écorce du 
| comédien, tout cet extérieur bril- 
| lant qui comble son orgueil et sa 
| vanité et qui n'est pas très beau; 
| puis il pénétrait dans la moelle! 
let, à un premier plan, trouvait | 
|ces éléments qui ont une prise} 
| sensible sur l'imagination du co-| 
| médien: la fièvre d'une répétition | 
| générale, le saisissement des trois | 
coups qui font battre le coeur,| 
le délire d’une première, l'odeur | 
| des coulisses, le brillant des cos-| 
|tumes, la satisfaction d'être ap-| 
|plaudi, en somme tout ce qui 
| constitue l'atmosphère extérieure | 
| du théâtre. Pénétrant dans un 
| deuxième plan médullaire, il dé- 
couvrait que c'est là que s'ac-| 
| complit le premier travail de l’in-| 
terprétation et le travail de cul- 
ture générale; mais Roux péné-| 
{trait encore plus avant et trou- | 
| vait ce dernier plan où le comé-| 
|dien crée son personnage, l'en- 
| fante dans la douleur comme fait| 
la mère. 


| Ces distinctions nous permet- 


niques théâtrales que l'ineffable| 
Jean Cocteau vient de réunir en| 
| volume sous le titre le Foyer des | 
artistes (1), titre collectif sous le- 
quel il publiait sous l'occupation 
qeguee caes de ces images du 
monde théâtral parisien. À ces 
articles d'occupation, il a joint 
quelques textes plus anciens pa-| 
rus dans Ce Soir en 1937 et 1938. 
Le tout forme un volume char- 
mant, de lecture md plein 
d'observations pertinentes, judi- 
cieuses, gâtées quelques fois par 
la manie du mot éblouissant et 
de l'image recherchée. S'ikne lui 
arrive pas toujours de pénétrer 
jusqu'au fond de la substance mé- 
dullaire dont parlait Roux, Coc- 
teau est un homme de théâtre qui 
aime son métier et le connaît, et 
ses proses nous communiquent 
souvent cette ferveur, cet en- 
chantement qu'il éprouve au mi- 
lieu des comédiens comme le jou- 
eur devant les tables de Monte 
Carlo. Cinéaste à ses heures, 
Cocteau a conservé le meilleur 
de son coeur aux planches et il 
écrit son amour à la manière du 
médecin qui expose ce qu'il dé- 
couvre au premier plan mis à 
jour par la coupe frontale: ‘J'ai 
l'habitude, et je m'en félicite, de 
rôder de loge en loge, de m'as- 
seoir chez mes artistes, de han- 
iter, comme un somnambule, le 
monde à l'envers où le destin 
s'accumule et se réorganise tous 
les soirs. Grand navire qui va 
prendre le large, gréé de toiles 
et de cordages, parcouru de ma- 
telots, soumis à la houle des salles 
qui le portent ou qui l'engloutis- | 
sent. La rampe, véritable glaive 
de l’archange, coupe en deux no- 
tre univers. Voici le contrôle où 
le public se bouscule, voici les 
fauteuils vides qui se remplissent 
à la longue, car le public parisien 
ne se résigne pas à arriver à 
l'heure exacte, Voici la scène où 
les artistes tâchent de se faire 
entendre et d'accrocher l'atten- 
tion d'une foule qui tousse et qui 
s'installe. Voici les couloirs qui 
cernent le décor, les hommes at- 
tentifs au mécanisme de la lu- 
mière, la ruine des chambres| 
qu'il faudra remettre debout, 
Voici l'angoisse des héros. de l'in- 
trigue. Ils s'habillent, se désha- 
billent, se coiffent, se décoiffent, 
oubliant leur destinée. Car si le 
public devine la pente qui les! 
oùsse à leur perte, un privilège 
es endort et les empêche de sa- 
voir comment se terminera la 
scène qu'ils jouent. C'est pour-| 
quoi chaque soir, et deux fois| 
par jour le dimanche, ils peu- 
vent, avec la même intensité, re- 
vivre les minutes d'une vie fac- 
tice, qui, chaque fois, redevient | 
la leur, J'écris ces notes dans les] 
coulisses de l’Aigle à deux têtes, | 
Les critiques seraient étonnés du | 
cérémonial religieux qui règle ce | 
cloître de la poussière et de l'in- 
confort. Ils viennent entendre 
une pièce entre mille autres, Ils! 
écoutent mal. Ils veulent juger | 
et condamner. C'est leur habitu- 
de. Je la leur laisse, J'aime airner. 


CHERCHEZ-VOUS 
UN LIVRE ? 


Quel que soit le livre que vous dé- 
sirez obtenir, si rare soit-il, nous 
le trouverons pour vous 
Adressez vos commandes à: 
| Service Canadien de Librairie 
822 est, rue Sherbrooke, 
Chambre 1, Montréal 24, Qué. 


Demandez notre liste des derniers 


1 livres parus 


par Blaise ORLIER 


(Spécial à ‘’Le Liberté et le Patriote") 


illante conférence! L'enthousiasme est ma nourri | 


ure. 
Cocteau se trahit ici tout en- 
tier, Homme de théâtre, il a 
transposé toute sa vie qui a quel- 
que chose de théâtral et qu'il aime 
donner en spectacle. Dans le 
Foyer des artistes, il réussit à 
parler de lui-même et de ses pro- 
pres oeuvres plus que de tout 
autre chose. Le grand enfant, l'é- 
ternel poète, s'aime bien et veut 
être aimé, chéri, choyé. Il y réus- 
sit souvent et certaines de ses 
oeuvres ont connu des succès du- 
rables. Possédant bien le métier 
du théâtre, il a de plus le don du 
mot qui porte, qui fait effet, et 
cela plait toujours au public 
français qui a acclamé Rostand. 
Il sait ‘‘de naissance placer un 


mot”. Voici les danseuses du 
French Cancan, ‘‘ce poulailler su- 
perbe'', ‘ces pieds qui sautent 


comme le bouchon de champagne 
au milieu d'une mousse de linge” 


| Ailleurs, il parle du rideaw qui, 


après le salut final, ‘‘tombe cha- 


|que soir, comme la guillotine’”, 


Ce don de l'image n'est pas son 
moindre don et il en fait usage à 
volonté, ce quin'est pas toujours 
désagréable 

Les billets et chroniques réu- 


{nis ici sont écrits sur le ton de 


la conversation, d'une conversa- 
tion bien parisienne, pleine d'im- 
prévu, de sautes, de mots, d'iro- 
nie et de charme. Chéri de son 
public, suscitant la curiosité, Coc- 
teau ne cherche nulle part à être 
objectif ou doctoral; il livre ses 
impressions comme elles lui vien- 
nent et nombre de pages pren- 
nent l'allure d'une confessidn ou 
d'une confidence. De quoi entre- 
tient-il ses lecteurs? De Tarzan, 
de Louis Armstrong, de Belita, de 
Greta Garbo, d'Arletty, de Rai- 
mu, de Charles Munch, de Mar- 
guerite Jamois, de Maurice Chbe- 
valier, de Charles Trenet, d'Y- 
vonne de Bray, dè Gabrielle Dor- 
ziat, de Jean-Louis Barrault, de 
Michel Simon, de Marie Bell, 
d'Edith Piaff, de Mounet-Sully, 
des vedettes qui enlèvent le coeur 
de Paris en somme. Mais il est 
parfois plus grave, il traite de la 


Livres du 
R. P. Matéo 


Jésus, Roi d'Amour $1.25 
(Recueil de Prédications) 


Vers le Roi d'Amour 


Aux Adorateurs Nocturnes 
(Heure Sainte au foyer) 


L'Intronisetion du S.-C, 
QU ile rc 
(Brochure officielle) 


Heure Sainte 1.25 
(Recueil pour les premiers vendre- 
dis et les principales fêtes de 
l'année) 


En vente au: 
Secrétariat de 
l'Intronisation du S.-C, 


680, rue Collège, 


St-Boniface, Man. 


critique théâtrale, du publie, du 
mystère dramatique, de la tech- 
nique cinématographique, de tout 
ce qui constitue en somme la 
vie théâtrale parisienne au cours 
des dix dernières années. À tout 
cela, il ajoute aux dernières pa- 
ges des hommages à Molière, Ra- 
cine et Giraudoux. Partout char- 
mant, Cocteau ne dépasse pas 
souvent le métier pour s'élever 
au problème culturel général. 
Grisé par le théâtre, il en célèbre 
le charme, mais rien dans ce li- 
vre ne laisse soupçonner qu'un 
conflit terrible se prépare ou se 
déroule, ensanglantant l'univers 
Mais il est tout occupé à ses mots, 
à ses décors, à ses costumes, à 
respirer l'atmosphère des coulis 
ses et des loges, à s'enivrer de 
voir le public s'engouffrer dans 
la salle où tout à l'heure, par le 
truchement de ses comédiens, il 
les ravira au monde pour les 
transporter dans un univers de 
rêve. Mais Cocteau, à qui le suc 
cès sourit, sent qu'il est néces- 
saire à un public, qu'il répond à 
une attente et, comblé d'applau 
dissements, il se complait dans 
ses tours de passe-passe, Merveil- 
leux prestidigitateur, il sait char- 
mer et son oeuvre a quelque chose 
du feu d'artifice. Un des plus 
brillants écrivains de sa généra- 
tion, grand poète à ses heures, 
bon dramaturge à d'autres, il lui 
arrive de toucher profondément, 
mais le plus souvent! il reste un 
charmant enfant et sa vie et son 
oeuvre sont un jeu, un divertis- 
sement et pour lui et pour son 
public. Ce qui n'est tout de même 
pas si mal. 

(1)Le Foyer des artistes, par 
Jean Cocteau, Paris, Librairie 
Plon, collection “Choses vues”, 
1947; 232 pages. 


BILLETS REDUITS 


pour la 


Fête du Travail 


* Le lundi ler septembre 


Entre toutes les Kares au Canada 


BILLET SIMPLE ET 
UN TIERS POUR 
VOYAGE CIRCULAIRE 


(prix minimum, 30e) 


Valable à partir 
de midi, le VEND, 29 AOÛT 
jusqu'à 
2 h, pm. le LUNDI ler SEPT, 


(Heure solaire) 


S'il n'y à 
midi du 


? mr de train dans l'après- 
août, les billets seront 
bons sur le train du matin, 


UITTER DESTINATION 

2 SEPTEMBRE, 

excepté s'il n'y a pas de train, les 

billets seront valables jusqu'à mi- 
nuit le 3 sept. 


Privilèges de wagon-lit et wa - 
restaurant aux prix habituels, 


Tout renseignement de n'importe 
quel agent 


Anodian Pacific 


JREATEST 


RETOUR: Q 
LE 


WOALC TRAVEL SYSTEM 


long et pointu. 
Marques distinctives—On 


| par sa voix. 


herbes. 


Britannique. 


ette des Prairies de l'Ouest 


l'ouie. 


Cette annonce est insérée par 


OISEAUX DU MANITOBA 
AP 


Alouette des Prairies de l'Ouest 


—Sturnella neglecta-— 


Rayures brunes sur le dessus du corps, gorge, poitrine 
et dessous jaune citron, avec gorget noir marqué. Bec 


ne peut se tromper et le 


prendre pour aucun autre oiseau—remarquable surtout 


Oiseau des champs—Gros, brun noir, gorge, poitrine et 
dessous jaunes, dessous avec gorget noir marqué et plu- 
mes de la queue blanches, qui paraissent pendant le 
Â| vol. Son chant est très clair, musical et varié. 


Nid—Le nid, habituellement arrondi dessus, consiste 
d'herbes et est déposé sur la terre dans les longues 


Distribution—A l'ouest de l'Amérique du Nord. Au Ca- 
nada, dans les prairies du sud et au sud de la Colombie | 


Quoique la beauté de sa couleur soit remarquable, l’alou- 


est surtout remarquable par 


sa voix riche, pleine et forte qui résonne au-dessus des 
champs et prairies. Aücun mot, syllabe ou note mu- 
sicale ne peut décrire son chant. La seule qualité qui 
peut être exprimée est celle de son effet ventriloque. 


tout des insectes, des graines de mauvaises herbes et 


Status économiqüe—De quelque valeur. Il mange sur- | 
du grain. C’est un oiseau utile, qui plaît à la vue et à | 


ne _" 
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